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La Vente du Poisson

 

Le dernier acte de l'honorable
Perreault, avant de laisser le minis.
tère de la Colonisation, des Mimes
et des Pêcheries, fut des plus appré-
clé par les citoyens qui ont à coeur
de conserver les resources naturel
les en poisson et gibier de ls pro-
vince de Québéc,

La vente de la truite est diifen-'
due pour une période indéfinie, et il
est à espérer que la vente decertaing
poissons semblables sera aussi d*
fendue Il fut souvent demandé pour-
quoi tello loi n'avait pas été
auparavant, ! .

31 y @ plusieurs années la vente
de la perdrix avait été défendue,
ais, des personnes sans scrupules
achetaient quand même de ces oi-
seaux. L'an dernier nous avoms eu
le plaisir de voir passée une loi dé
fendant la wgnte du chevreuil — un

autre pas vers la réalisation du 76
ve des conservationistes — cette an-
née,c’est une loi au sujet de la truite
laquelle est encore la plus sage ja-
mais passée.

Le fait du marché ouvert ey le

XXX.

: (raieunie)

et du Gibier
autre que la ligne e¢ Je fus. Par

exemple — ils emploient les filets,
les pièges, les trappes, ete, et se li-
vrent spécialement à Ja pêche au
moment où le poisson remonte le
courant des petites rivièmes pour se

rendre aux freyères, et alors que le

Poisson est tout ensemble.

La même chose e’applique aux oi-

seaux, S'ils n’y avait pas de marché

—les jeunes oiseaux tels que les

camards qui ne perdent pas leurs du-

vet avant le mois d'août et sur les-

quels se trouvent très peu de viande

ne seraient pas molestés et pour—

relent ginsi augmenter à leur gves-

seur normale pour être ensuite ‘un

mêt savoureux pour la table.

 

La campagne de protection qui est

actuellement faite par l'Association

pour la Protection du

Poisson et du Gibier mérite beaucoup

d'Éloges et d'encouragement de la

part des citoyens car, dû à leur bon

“avail et netivités le marché ou-
very précité pour le poisson et gi-

bier disparaîtra sous peu pour les
braconniers dont des moyens secrets

A travers l’actualité
LES FEMMES CANADIENNES

ET LE SENAT

 

 

Londres. — My représentant du
procureur général a demandé an Con-

seil privé de fixer au ler jun l’aud-

tion de l'appel pour déterminer le

droit d'éligibilité des femmes cana-

dfennes au Sénat du Canada. La Cour
suprême du Canada a répondu dans

ba négative et l'affaire a été portée

devant le Conseil privé.
—

ore
Ottawa. — C'est le ou vers le 15

juin prochain que les personnes qui
ont subi des pertes au cours de la
guerre et dont les réclamations ont
été approuvées par le Commissaire

Fwie] recevront des chèques pour le

plein montant réclamé. C'est là ce

qui a été déclaré au ministère du se-

crétaire d'Etat, aujourd’hui, L'on mal

lera à ce moment environ 1000 chè-

ques, Un certain nombre d'autres ne
seront pas mallés imm-fd'atement par-

ce que le ministère n’a pas reçu les

rensignements sur la date à laquelle

il conviendrait de les maller. Ottawa, — Le vonvarnamant JO.

tawa fgnore quel sera l'itinéraire que
|suivrait au Canada le due de Glouces-

ter qui débarquera à Victoria de re-

revenu dérivé encouragent les bra- d'achats sont bien connus des Ing. TOUT de Tokyo, Japon, où il n conférà
conniers à faire la chasse et la pê-'
che en tout temps de l'année ot à

employer toutes sortes de moyens

pecteurs de cette Association qui a-

mènent tous les jours des gens sans

scrupules devant les Magistrats,

 

0ù estle bon sens ?
On se plaint de la folie des au-

tres, On se plaint de ci... On se
plaint de ¢a... On se plaint de tout
et de rien... Jamais personne me se
plaint de manquer de bon sens! |

Cette note est plus grave qu’on ne

le pense contre le genre humain...

Il ne vient à l'esprit de personne de

déplorer son peu de bon gens, La

ecience du doute, comme disait no-'
tre professeur de philosophie, que

ne l'a-ton? Cet homme-là, ferait

preuve d’un bon sens inoui, qui s'a-

viserait de’ se Tecueillir une secon.
de en lui-même et de se demander, ;

“Ne manquerais-je pas de bon mens?"|

C'est pourquoi, on peut regarder

<ommetrès arbitraire le procédé d'un |

usage universel qui consiste à divi-

ser le genre humain en deux catégo-

Ties, à dire ainsi avec un aplomb qui;

pourrait bien n'être pas une preuve’

de sagesse: ‘Cet homme-là est tou”, |

et à le faire retirer de la société

pour l'enfermer dans un asile dit a-

liénés. Aussi phisieurs victimes de la

prétendue sagesse desautres n’y vont

qu'en maugréant et en protestant de

leur bon sens. Ils regardent ceux qui

sont pris de pitié pour eux, avec des

yeux qui semblent interroger sou -

vent: “Les insensés, ici, ne peraient-

 

Au fait, c'est à se dentander si la

folie n'est pas relative...
* Une dépêche expédiée de Turin et

publiée dans les journaux,disait der-

nidrement: “A l’hopital des aliénés

de Bologne a eu lieu la représente-

tion d’une mièce qui à ébé écrite par

une aliénée; tous les interprètes é-

taient des pensionnaires de l'hopital,

les décors même avaient été brossés
par un artiste qui est fou.”

La représentation a si bien réua-

sie, continue la dépêche, que le pro-

fesseur Farravi, directeur de l'asile,

se propose de reprendre l'expérience

Ces patients de Phopital de Boulogne

qui composent et interprètent aussi

bien une pièces, ne seraient pas en

droit de croire que le bon sens est

de leur côté, s'ils voyaient certains

fms qui ont signe certain d'insanité

mental chez les faiseurs de scénarii

et leurs interprètes par le sérieux

que ceux-ci mettent à exécuter les pi-

res gestes d'aberration et de détra-

quement?

Les commentaires mis à part, Je

cas des aliénés de Boulogne nous rap-

Pelle, une visite que nous efimes le

privilège un jour de faire à l'asile

Saint-Jean-de-Dieu.

Rien de plus triste, par parenthèses

que le spectacle de cette population!
d'aliénés. Nous nous refusons aux desl
criptions. Il y a là des scène navran-|

tes de pitié. Quels mérites, quels mé-
ritent, ont ces bonnes Soeurs a se
dévouer au soin de ces malades ! Et
qu’elles le font magnifiquement!
Après trois heures de promenade,  

à travers des corridors intermina-

bles dans les salles où vivent les ma-

Jades de l'esprit, i} faut être d'une

sécherese d'âme extraordinaire pour

me pas être déprimé de force d’avoir

vu sous ses formes les plus (ristes, la

profondeur des mfsères humaines, Les

bonnes Soeurs le savent et pour fni-

rn diverginn s'offrent À  condrre

leurs visiteurs vers un de leurs pa-
tienta qui ne manquent pas... d’es-

prit.

C'est un gros bonhomme d'une

quarantaine d'années gras, dodue, à

calvitie reluisante et figure rubicon-

de, Rien ne lui fait plus grand plai-

sir que de recevoir des visiteurs...

Immdiatement, avec élégance, il s’em-

presse de présenter des chaises. Il

veut que nous assistions à une de ses
petites “‘séances’’, le pauvre... C'est
une idée fixe, II raconte de ces his-
toires que l'on retrouve partout, avec

cependant un grand art de faire res-

sortir le trait final. II gigue. It chan-
te des airs connus, et avec tant d'es-

prit apparent qu'on se méprendrait,

Tl chante de eon propre cru.

Les gens de la Longue-Pointe

Ne sont pas des fous...

|
Au moment où nous apprétons a

yle laisser, d’un clin d’oeil il nous in-
vite 4 regarder un cadre accroché au

mur de ea chambre. C'est.sa propre

photographie agrandie, sur laquelle

i) est représenté debout sous un por-

tique de Saint-Jean-de-Dieu. Et il

nous souffle à l'oreille en manière
d’excuse; “Il faut bien se faire soi

même de la publicité; sans cela, per-

sonne ne nous en ferait

Ce n’est pas autrement penser que

bien des gens du monde !

Le GLANEUR.
xxx.

LE CANADA SE DEVELOPPE

  

 

Le Canada court constamment le

grave danger de voir ses citoyens

attirés vers les Etats-Unis qui paraît

À un grand nombre comme une terre

promise. Les statistiques publiées ces

jours derniers sont encourageantes

parce qu’elles accusent un surplus de

12 p. ¢. sur l'immigration dy l'année

de 1928 comparée à l’année 1927,

Le fait de savoir que 2,500,000 n-
cres de térre apartenant au gou-
vernement ont été pris par les immi-

grants dans l’Ouest Canadien indi-
que que le Canada a un avenir plus

brillant que n'importe quel autre pays

du monde,

La prospérité du Canada est trop

intimementliée au bien-être des Etats

Unis pour ne pas nous réjouis en

constatant des signes de prospérité.

XXX.

—Le Canal Erié a 263 milles de
long.

  

—Le parc Dominion a été ouvert

à l’empereur Hirochito l'Ordre de

Ja Jarretière.

Le secrétaire général de Son Ex-

cellence ‘le gouverneur z'néra] du

Cnnada a déclaré que le duc traverse

rait le Canada incognito, mais on ne

connaîtra rien de défini ammnt à one

projets de voyage, ‘tant qu’il n'aura

pas mis le pied sur le sol du Domi-

nion. On s'attend’ à ce qu'il ira ren-

dre visite à Leurs Excellences à ls

citadelle de Quiêbec, dans ja deuxième

semaine de juin,
; ve

Prrie—On étudia actualloment 1°.

mission éventulle d'un timbre à l’effi-

qui serait de 0. fr. 50 et de nuance

rouge remplacerait le timbre de Jean-

ne d’Arc die le retrait de ce dermier,
c’est-à-dire dans trois mois environ.

IY]

Par's. 29. — Le conseil des minis-

tres, présidé par M. Doumerque. a

déclaré que le titre de maréchal de

France disparaftrait avec ceux oui \a

portent actuellement c'ent-à-dire les

maréchaux Joff-0. Laubey, Pérain et

Franchet d’Esperey,
ove

Amiens.—Un photographe amien-

dis, M, Alexandre Coulon, vient de

mettre au point une invention fontuite

It a révisi, grâce à une combinaison

de lentilles, à obtenir lp redressement

des images à photographier, Ces ima-

gs, au lieu d’apparaître à l'envers,

sont vues à travers Ja chambre noire

et l'objectif dans leur position mor.

male, Elles sont très nettes et Ja mire

au point se fait facilement. Le dispo-

sitif de redressement s'adapte sur

n’importe quelle chambre noire.
se

Londres, — D'après un rapport du

Comité spécial] du ministère de l’Ins-

truction publique, le nombre de per-

sonnes de tout âge ‘manquant de fa-

cultés intellectuelles va en augmen-

tant en Angleterre et dans le

pays de Galles où l’on comp-

te 300,000 de ces infortumés, soit 8

individus par 1,000 habitants,

XXX.

FERME DE RATS MUSQUE

  

 

St-Jérome, P. Q., Le Gazette offi-

cielle de Québec publie dans son der-

nier numéro un Avis qu’en vertu. de

‘Ja première partie de le Loi des com-

pagnies de Québec, il n été accordé

par le lieutenant-gouverneur de la

province de Québec, des lettres pa-

tentes en date du 17 avril 1929,

constituant en corporation MM. Al!-

bani Tremblay et Alphonse Dufour.

tous deux éleveurs de renards, Lud-
ger Simard, commis-marchand, tous

de Métabetchouan, Lec-St-Jean. dans

le but d'aménager un ou plusieurs

lacs, marais, ou autres l*tendues d'eau

pour y faire l’élevage du tat-musqué

Cette compagnie portera le nom de

“Lake St-John Muskrat Farm Limi-
ted” —La Ferme Jes Rats-Mu-qué:

du Lac-St-Jean Limitée— avec un

capital total de $20,000, divisé en

800 actions de $25.00 chacune.

Le bureau principal de la compa-

gnie sera à St-Jérome, Métabetchou- 
pour la première fois en 1906

 

an dans le comté du Lac Saint-Jean.

gle du maréchal Foch. Cette vignette,|

Pour le vote
desfemmes

“L’Ami du Peuple” s'est déclaré
fermement pour le vote des femmes.
TI pose la question: “Quelle est la ten.
dance politique du vete féminin à
l'étranger?"

Les Etats lointains du Nouveau
Monde, les pays modernisants de
Suède, Norvège, Danemark et j'An-
gleterro, ont donné des réponses
trop différentes les unes des autres
pour qu'il seit permis d'en tirer une
leçon intéressante. Le vote des fem-
mes ne semble, jusu’à présent, avoir

apporté aucune modification au jeu

traditionnel de la politique. Mais dès
que nous interrogcons le scrutin alle

mand, surtout au ‘lendemain des é-

lections du 20 mai dans Wurtemburg
et dans la Hesre, où les femmas ont

vobé séparément,les résultats cnflam-
ment les esprits.

“C'est grâce aux femmes que da Ré
volution a pu se faire”, dit-on à droi-
te.

“C'est le suffrage féminin qui af-

faiblit la social-démocratie et ren-
force le nationalisme”, se hite-t-on

de crier à ‘gauche et à l'extrême gau-
che.

Double son de cloche, d'autant plus
curieux qu’il s'est fait entendre avec
la même énergie lors de toubes les
consultaons pciit'aues belges aux-

quélles les femmes ont eu à prendre
part, et qu’en somme il ne signifie

qu'une chose: c'est que les ennemis
desinfluences confessionnelles esti-

ment que la femme évolue trop len-

tement, alors qu’aux yeux des adver-

saires de toute évolution sociale la

femmeest trop primesautièred À vrai

dire, les exemples tirés de l'étranger

ne permettent de conclure à aucune
tendance politique propre à la fem-

me. La femme semble plus “sociale”

que “politique”.

 

Ce qu'elle demande, cesont des n-

vantages tangibles ‘et stables”, Ainsi

i influence dl suffrage féminin a été

très forte dans le domaine social.

“L’ami du peuple” évumère quelques

lois qui lui ‘sont dues:

Pour la “protection de la mère et

de l'enfant”, en Nouvlle-Ecosse”, la

loi de 1919 relative aux allocations

et secours aux mères au contrô'x of-

ficict des asiles pour enfants dans la

Province d'Ontario, in loi d 1920 ne-

cordant des allocations aux femmes
abandonnées, aux enfants de veuves,

En Angleterre la loi de 1925 sur

les pensions aux veuves, aux orphlina

et les allocations aux enfants.

En Finlande, la loi de 1922 sur

l'assistance aux mères, à laquelle ont
travaillé toutes les femmes membres
du Parlement.
En Suède, le loi de 1924 proté-

geant l'enfance abandonnée ou mal-

traitée,
En Hollande la loi instituant les

tribunaux pour enfante et la tutelle

familiale,

En Allemagne, Jes lois de 1022

sur la protection de la jeunesse, de

1923 aur l'institution de tribunaux

pour enfants, etc.

En Tchéco-Slovaquie, ln loi de 1921

protégeant Jes enfants placés of les

enfants illégitimes, etc.

“Pour la protection des travail

leurs”: en Allemagne, une loi de 1922

étendant aux travailleurs à domicile

les essurances nationales; en Angle-

terre en 1920, la réglementation des

conditions di travail des femmes, des

jeunes gens et des enfants; en Tché-

coSlovaquie une loi de 1919 réglant

la durée du travail.
“Pour la protection des malades”

en Hollande uno loi de 1924 sur les
s0ing aux malades; au Canada, une

loi de 1922 sur l'assistance médica-

le publique; en Grande-Bretagne, la

loi de 1919 aur l'inscription officielle

des gardes-malades, etc.

“Contre l’alcoolieme” en Tchéco-

Slovaquie, des loia de 1920 à 1022
restreigna le nombre des débits de

boisson. Ne rous lazsons pas de ci-

ter la loi polonaise, due à Mme Moc-

ydowcka, députée restrelgmant dans

les meilleures conditions la vente des

boissons alcooliques. Citons, par ail-

leurs, l’Amérique tout entière “con-

tre la tuberculose, le taudis”, ete.

Rappelons l'effort des conseflléres

municipales de “Suède qui ont fait

nommer des infirmières pour soigner

à domicile les malades pauvres et ont

organisé ln défense antituberculeuse
avec le plus franc succès: en Tchéco-

Slovaquie, les lois de 1920 et 1922
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Notre Histoire
FROST VILLAGE

 

 

Cettelocalité tire son nom de ses trois fondateurs,les frères
Frost, (Jonathan, Richard et Joseph) qui vinrent s'établir vers
l'an de grâce 1808, et qui nous arrivait de Malborough New-
Hampshire, après avoir souffert commeles autres pour leur fidé-
lité au Roi.

L'ainé des Frost, Jonathan, abattit le premier arbre et
construisit les premières habitations de l'endroit. C'était une sor-
te de pionnier-cammemçant et agent d'immeubles. En effet, on
voit dans les livres du temps, qu'il défricha et vendit plusieurs
terres, à différents acquéreurs de la localité, C'était un hommeac-
tif et entreprenant, si précieux dans les paroisses nouvelles; on
lui doit plus qu’à tout autre, l'élan spontané que prit soudair' la
paroisse nouvellement née,

Richard se fixa à un mille de l'endroit occupé maintenant
par le village. Il semble que ce nouveau domaine n'eut pas
l’heufr de lui plaire, car ille vendit moins de deux ans après à son
frère Jérémie, nouvellement arrivé des Etats-Unis. I] tint commer-
ce durant quelques années à Frost Village, pour aller se fixer en-
fin à Granby, où il passa le reste de ses jours. Joseph Frost était
plus sédentaire. I] vécut de nombreuses années sur sa ferme, qu'il
séda finalement à son neveu David Frost, faute d’héritier direct.

Jérémie Frost avait la vigueuret l'activité de son frère ai-
né, Jonathan. Arrivé deux ans plus tard dans la place, il gagnale
temps perdu, et se fit remarquer par ses solides qualités de colon,
ses prévisions sûrs, et son ardeur au travail. C’est lui qui bâtit
les premières maisons du village actuel, pour y établir ses enfants,
qui étaient au nombre de sept... .' presque si nombreux que “nos
belles familles canadiennes,” dont | “La Presse”, est si fiè-
re de publier les faces patibulaires ! ' -4

Il y avait un cinquièmefrère, dans la famille des fondateura
Aaron Frost arriva enfin de Marlborough, pour construire la pre-
mière manufecture (!) une ébénisterie, qu’il exploita quelques an-
nées, pour retourner enfin aux Etats-Unis,

Mais il convient de signaler un autre fondateur de cetie
petite paroisse, en dehors de cette famille,et qui ne le cède
en rien aux autres-Alvin William n’avait que vingt ans, quand il
arriva de Newfane, Vt, i Frost Village. Jeune homme plein de
santé, de persévérance el d'énergie, bras robustes et regard d'acier
il se tailla vaillamment un domaine appréciable dansla forêt vier-
ge. Unjour, blessé au genou d’un coupde hache qu’il s’était donné,
il essaya de se traîner jusqu'à sa cabane, mais ses forces le trahi-
rent bientôt. Affaibli, mais non découragé, il s'adossa à un arbre
et se mit à crier de toutes ses forces, pour appeler au secours. La
Providence eut pitié de ce ‘jeune héros. Il arriva par un hasard
tout miraculeux, qu’un nommé Aylmer se trouvait dans les envi-
rons, qui le ramena aur son dos, à la première habitation, Marié
à Charloite Rebecca, il ouvrit de nouvelles terres à North Stukely.
où il eut à lutter contre les loups et les invasions des Sauvages, II
revint à Frost Village en 1821 ; il y vécut jusqu’à sa mort, (1849)
entouré de l'admiration et de l'estime de ses concitoyens. Il laissait
plusieurs enfants pour continuer son œuvre

Les Willard, les Martin, les Ellis, et finalement le Dr. Fos-
ter et sa familie, contribuèrent largement à donner à Frost Vil-
lage, une prospérité qui semblait sans lendemain. Dès 1812, il y
eut une école publique, et en 1824 une église épiscopalienne, a-
chetée plus tard par les Méthodistes avec réserve pour les ven-
deurs, de s’en servir tous les quinze jours pour leur culte.

Vint la décadence. Le transport du bureau d'enregistre-
ment à Waterloo, devenu chef-lieu, en fut le signal. (1) Les prin-
cipaux notables s'établissant de préférence à Waterloo, qui les
attirait déjà par son chemin de fer, ses industries naissantes et
sa vie nlus facile, Bien que d’un site idéal pour un village impor-
tant, Frost Village ne cessa de décliner en tout. Plusieurs incen-
dies détruirirent des propriétés qui ne furent pas relevées de leurs
ruines, et denis, ce village qui donnait de si belles promesses, at-
tend la bienheureuse résurrection... (2).

JEAN DES BLES.
(1) Le Doctur Nelson, un de patriotes de 1837, fut arrêté à

Frost Village, par un résidant de Waterloo, qui eut la prime

promise par le Gouvernement. On connait ra malheureuse 0-

dysée.

(2) Traduction libre du Prof, C. Thomas,
Jean des Blés

= —
Juttant contre le taudis, chômage, etc. Faits Divers
Entre bien des oms connus, rappelons

celui de Miss Margaret Wintringham,

LOT La rédaction du dictionnaire

de l'Acadméle française date de 16

qui s’était consacrée en Angleterre

à la lutte contre le tauels, etc.

“Contre l'immortalité”: dans Vir. 38. La première édétion ne parut
tande da Nord, les lois sur l'éducation QU'en 1694. …

et la tempérance; dans les Indes Bri-| .
tanrâques, les lois sur le consentement —En Bavière, c’est le pays où

au mariage et la répression de In dé- les habitants boivent le plus de biè-

bauche publique. En Nouvelle-Zélande T° l« Hollande vient après avec 54

lesflois de 1916 relatives à la censure Rêllons et demi par année .... et le

des {films cinématographiques, repré- Canady une moyenne do b gallons et

ses en Allemagne et étudiées par les demi par tête. En 1926, la populati-

émimi .505 gal-éroupements féministes de In plupart ON du Canada a bu 62,443, ça

des Days . ap Jona de bitre, et 1,082,785 de spiri-

“ ,, tueux.
Nous remarquons avec orgueil vr

Wyoming votait, I'an dernier, cette| __ Les seuls poissons qui ne dor-
éclatante résolution. ment jamais sont le saumon, le bro-

“Nous remarquons avec ougueil,| chet et le doré.
y est-il: dit, le fait qu'après vingt- ore
cing ans de suffrages féminin, au-| —La monnaie a été datée pour

eune contrée de: Wyoming n’a d'asi-jla première fois en 1450 A.J.C.
les d'indigents, que nos prisons sont ore
presque vides et que les crimes —La statue de In Liberté a 160
(sauf ceux commis per le étrangers) jpieds de hauteur.
sont presque inconnus. C'est pourquoi ore

forts de notre expérience, nous re- an
commandons à tout pays civilisé de] —Cleopatre & été la dernière rei-
donner sans délai les suffrages aux|e de l'Egypte.
femmes.”

 

 

 

...

—D y a au moins 500 sortesd'oi-

seaux bourdonneurs.
16 vo.

—Un aviateur français s'est élevé
| une hauteur de 39,580 pieds.

  XXX.

Les Etats-Unis renferment

différents ordres religieux qui comp

tent environ 12,000 membres. 
 = el     
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MARECHAL FOCH
NARRANT SON VOYAGE

LE

EN AMERIQUE
 

30 décembre 1921. Une heure et

C:.1.& Je sonne à l'hôtel de Sens

 

puuv présenter mes voeux de bonne

année, Le maréchal doit être débor-
«. «lL ne me Tecevra sans doute pas,

bien cu'il m'ait dit naguère: “Ve-

1». … à Voir à l'heure du café toutes
les fois que vous voudrez, Nous cau-

serons, Cela me délasse,”
+ “nous causcrons” a toujours é-
u vi pour moi de conversations si

cha:eureuses, ai cordiales, que je n'ai

Jamais compris pourquoi on parlait

duns les “clichés journalistiques” du

“ 26 dp Foch” (7). Méridional, il

ce qu'il veut avec son hubituelle
maîtr:se, Mais co qu’il dit — avee

quelle expansion communicative, a-

vec quelle jolie sérig d’images it le

formule! Je suis toujours sorti ‘’re-
vigoré” de ces entretiens’ lorsqu'il
m'en n fait honneur.

J’z tends un moment dans le sa-
lon. Jo reconnais avec plaisir cette
belle pendule de la ville de Cassel
sur laquelle il suivait fébrilementIn
marche des heures lors de sa bataille
des Flandres, La ville lui en à fait
don. Dans un vitrine, des reliques de
la grande guerre et —enfin! — ses
dlcorations. C'est une concession qu’il
aura faite aux grandeurs ear, l’an
dernier, dans le logis de l'avenue Sa-
xe, cet homme si insoucieux des mar-
ques extérieures de la gloire les a-
vait laissés tout simplement s'empiler
dans un carton.

Mme Foch arrive. Toujours même
bonté rayonnante. Nous égrainons
comme un chapelet les souvenirs de
ln guerre. Je me lève:
— Ah! mais non, mon mari tient

à vous voir,

 

  

 

  

Quelques minutes, Le voilà. Tiens!
Je ne l'avais jamais vu en civil. Tout

en noir... car s’il y a eu la victoire,

il y a aussi ses deux deuils. Je l'aime
ainsi. Sur le petit corps pyrénéen et
râblé ja tête apparaît — forte — trop
Brosse peut-être pour l'esthétique—
si on ne savait quel cerveau elle ren-
ferme et dans ls “facies’” rajeuni
détendu l'admirable regard général de
ces beaux yeux qui se posent sur
vous ct vous pénétront. Il est on
verve.

— Vous m'excuser de fumer? in-

terroge-t-il avec sa vieille courtoisie
française. La pipe — vous savez —
toujours la pipe maintenant. C'est
un “facteur de réflexion”, Mais pre-
nez donc un cigare.

LE JOURNAL DE WATERLOO,

Maréchal?
— Mais... il est difficile de vous
répondre d'un bloc, Fen ai trop vu!

C'était un film de. cinéma, Plus de
2,000 kilomètres de parcours... Ahl

un pays admirable, leurs vacances

Et quel Juxe! Comme je m’en éton-

nais parfois, on me répondait tran-

quillement: “L'argent ne compte pas

pour nous”
— Vous avez dû beaucoup par-

ler aux Américains?
Le maréchal rit:

— Plutôt. Songez que j'ai du pro-
noncer 248 toasts; vous entendez

bien: 248! Ce n’était pas commode,

car il fallait toujours savoir à qui

je m'adressais, éviter les maladres-

ses, Et puis que de questions! Ils

auraient voulu “tout” connaître de

moi. Pourquoi, Maricourt,ne leur

avez-vous pas envoyé votre livre sur

ma famille ct sur moi? Voyons! Ce

n'était pas à moi à me “raconter”.

Chaque matin, avec une politesse

parfaite, on me soumettait le pro-

gramme do la journée que je corri-

genis ou non, Jamais je n’ai été fa-

tigué, parce que j'étais heureux de

ces symphathies, heureux de voir

que Ja chaîne entre hier et demain

ne se brisait pas.

—C’est-à-dire?

—C'est-à-dirc que ce beau pays

n’a pas la mémoire “encombréo de

tout un long passé”. Mettez-vous

hien ceci en tête: “Pour les Améri-

ening, La Fayette, c'était hier.De-

puis lors, ils n’ont eu que la guerre

de Sécession, dont on ne parle pas

Celle de Cuba qu’on évoque äpcine

ct maintenant la “resoudure” est

faite avec la guerre de l'Indépen-

dance, Les Américains nous rendent

motre politesse, ils ont continué avec

nous la guerre deLa Fayette ct,

(il rit avec bonhomie) La Fayette

en l'occurence c'était... Foch. Foch

2 regu tous les honneurs adressés à

Le Fayette. C'était touchant. Les
manifestations tenaient parfois du

délire. I] paraît qu’on m’a fait pas-

ser devant 19 millions d'hommes.
Pour pouvoir dire plus tard qu’elles

m'avaient connu on a fait je ne sain

(combien de kilomètres — en haie!

“Dans une ville (1) oll je n'ai

passé qu'une demi-heure on m'a fait

asseoir sur un fauteuil que La

Fayette avait occupé en 1826 et le

Conseil m'a reçu habillé avec des

tenues du temps. Très beau témoi-

gnage. Ensuite, j'ai trouvé mon

autofleurie au dehors et au dedans.
Plus fêté, vous dis-je, qu’un souve-

rain. Oh! oui car les souverains à

 
Certes oui! D'autant que ce long et l'houre actuelle!”

brun marchand de rêves ccint d’une
bague d'or est du plus alléchant as-
pect.

— Ah! si vous saviez combien j'en leurs qu'il se refusait volontairement
ai reçus en Amérique de ces cigares! |à toute émotion par discipline, mal-
— Je ne vous ai pas vu depuis vo. | rise, pour ne pas enerver ses éner-

tre retour, monsieur le Maréchal. Je gies Aussi je me garde bien de le
vous ferai grâce des compliments sur!
Taccueil que vous avez reçu, car je!
connais la sainte horreur dans laquel-
le voustenez les compliments. Je con-
nais le geste familiér. La main qui
hache l’air d'un geste bref... com-
me si elle voulait me couper la lan-
gue.

— Oui,oui, vous Île savez, les phra-

ses, les “guirlandes” ne m’emballent

pas. Tout cela c’est de la sensibilité.

Or, les ‘faits seuls” comptent

— Mals ce voyage est un “fait” et

qui — lui — compte pour la France,

— Oh cela oui. Et je puis vous di-

re, en m'objectivant, car il n'est pas
question de “moi”, mais la France que

je représentais, Yaccueil des amé-

ricains a dépassé tout ce que

je pouvais attendre. Ce ne fut pas
de l'enthousiasme. Ce fut de la folio

Pleine de sève, pleine de jeunesse

les Américains ne cherchaient quune

occasion de se manifester,

— Le pays vous a plu, Monsieur le

Foch conte avec humour et sim-

plicité, Yair “amusé”, comme s’il

s'agissait d’un “autre”. J'ai dit ail-

d’ailleurs:

gouvernement ne peuvent pas tou

Comment serait-ce possible?

Teprésenté pour lui pendant

tits-enfants?

rir les lynx? Oui, oui, soyez tranquil

le, je connais votre amour des ani 

lui dire, Mais je sais qu'en Amérique

il a été ému tout de même — sin-

séroment — non pour lui, mais pour

la France qu'il incarnait. T! ajoute

— Là-bas, malheureusement, les

jours représenter l’opinion publique

Qua-

!rante-quatre fractions! Mais le peu-

Ple américain a un culte profond,

Plus profond qu’on le croit, de l'I-

déal. Et il nous aime car nous avons

cette

guerre une forme de l'Idéal Non!
encore une fois je ne saurais vous

dire quelles attentions on a eues

pour moi, Croiriez-vous qu’un ama-

teur, pourggie distraire, m'a donné

un lynx qui'a fait la joie de mes pe-

Et pour surenrichir u-

fle dame américaine m'a offer une

‘boîte de souris blanches pour nour-

maux, je les aime aussi, Aussi les

 

 

wATERLOO, P. Qué. LE

sourls n'ont-cHes pas été mangées,
Elles sont aux Jardin des Plantes.

André de MARICOUBT.
(1) J'oublie le nom.
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CINQUANTENAIRE DES

ORGUES CASAVANT

 
 

 

Saint-Hyacinthe. — La manufac-

ture d’orgues Casavant Frères, de

Saint-Hyacinthe, eélébrera, cette an-

née le cinquantiéme anniversaire de

sa fondation. Flle fut fondée ici en

1870, et cut des débuts assez mo-

destes, n’employant d’abord que deux

ouvriers. Elle compte maintenant un
personnel de près dp 200 personnes
presque toutes des spécinlistes dans
leur genre, Les orgues Casavant sont

connues dans le monde entier. On

les trouve dans "Amérique du Sud

en France, en Afrique du Sud, en Ja-

on France, en Afrique du Sud, en Ja-

pon, La maison Casavant vient d’a-

cheter l’installation à Toronto des ma

gnifiques des grandes orgues de l’hô-

tel Royal York du Pacifique Cana-

dien, lg plus grand hôtel de empire

britannique, Le nombre des orgues

Casavant construits depuis cinquarte

ans depasse 1300. La production me f-

enne annuelle, aujourd’hui, es; d'en-

viron cinquante instruments, dont les

deux tiers de grandes orgues.

XXX.  

CROYEZVOUS A L'AVIATION
 

En une année, les avions com-

merciaux ont franchi, dans Jes Etats-

Unis, plus de 15 millions de milles

et transporté plus de 300 millions de

lettres, Et ce n'est qu'un commence-

ment,
Les grandes lignes do trafic négu-

lier relient . de l’Est à l'Ouest de

l'Amérique: New-York à San Fran-

cisco; du Nord au Sud, le long de

le côte: Victoria à Los Angeles; au

Centre: Saint Pau] Chicago, Lareda,

et parallèlement à 1a côte Est-Mon-

tréal, Jacksonvile, Miami,

Et penseriez-vous, qu’après tout

cela, il y a encore des endurcis qui

systématiquement, ne croient pas à

l'aviation?
Pourtant, s’il est une vérité cri-

ante, c’est celle-ci: l’avenir de l’hom-

me n’est pas sur à terre, il n'est pas

d'avantage eur l'eau ou sous l’eau, il

est dans l'air,

XXX.  

Il y a toujours une femme à
l’origine d'une carrière d'hom-
me. A. Copus.
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LE grand nombre des livraisons du printemps du Chevro-

let par Excellence nous a laissé un stock de Bons Autos

Usagés au-dessus de la normale, Et nous voulons les

écouler à mesure. Nous avons donc marqué tous ces

Autos Usagés à un prix pourles écouler rapidement. Nous

fes avons examinés attentivement pour nous assurer qu'ils

sont en bonne condition. Maintenant, nous voulons que

ous les examiniez pour vous rendre compte de leur valeur

étonnante. Venez de bonne heure. Il se peut que vous

ne trouviez pas de telles voitures à de tels prix avant

longtemps. UC-8.6-29BF

Nous avons plusieurs machines FORD et

CHEVRELET, usagées, mais en parfaite

condition. Aubaine pour prompt acheteur

- Miller & Norris agents Waterloo

DISTRIBUTEUR AUTORISE DE CHEVROLET
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serez certain que murs

que des matériaux qui
tout contre l'incendie.

 

  
Il n’en coûte pas plus cher de con-

struire à l’épreuve du feu

Si vous exigez la Cloison Murale Gyproc, vous

bustibles—etcela vous coûtera souvent moins cher

GYPROC
Cloison morale incombustiDle =

et plafonds seront incom-

ne vous protègent pas du

FINEST

caps LU

 

Div  
En vente chez

S.LEBRUN.. .. .. .. 22 42 21 24 ue
R.W.WALLACE.. .. .... ........
G.N.THOMPSON.. .. ..............

.» .. Waterloo, Qu

.. .. ..Knowlton, Qué,
.. .. ..Sutton, Qué,
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Au boutdu voyage!....

On arrive, joyeux et fatigue!l... On va
pouvoir se détendre les nerfs, prendre quelque
chose!.... A ce moment-la, le voyageur"
expérimenté se fait remarquer par le choix
judicieux de sa boisson. Il insiste sur un verre
de la boisson la plus saine, le Gin- Canadien
Melchers Croix d’Or.

Fabriqué sous la surveillance du Gouverneiment Fédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années,

Trois grandeurs de facons:

Gros: 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10onces 1.10

Distilleries Berthierville, Qué.

DISTILLATEURS DERUIS 1898
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Bureau Chefi Montréal,
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L'ENIGME DE LA GALERE

appellation évocatrice de batailles na

de Louis XIV, à un rang de rames, neat tournée de livraison ont été ef-

non moins magnifiques et dowles, fectués et la rapidité avee laquelle,
Les galères coulées par Caligula celles-ci de bonnes qualités nautiques elles on, été faites est en contraste

dans le lac de Nemi que l’on s'effor-| La grosse difficulté était l'entretien ave le temps employé récemment en-

ea d’assécher, ne méritent pas cette| de ia chiourme (l’équipe de rameurs). core par les tractours et les véhicules
Les hommes mouraient en grand hippomobile.s.

vales, ce n'étaient que des villas flot-| nombre. On essaya bien d’empolyer, Une lettre de remerciements mon-
tantes, des pontons de luxe. C’est bien| des nègres achetés en Guimée et des trant combien ce nouveau service pu-

dommage, car on n’en tirera rien qui) Indigènes d'Amérique, mais la tu- blic st apprécié dans ces nigions iso-
soit de nature à résoudre le problème harculose les emporta rapidement. On lées, a été adressée au ministre des

de Ia vogue à bord des galères À dut y renoncer et se contenter des Postes par les blanes résidants à Re-
plusieurs rangs de rumeurs. On ne se trois éléments qui, depuis longtemps solution et dans Inquelle ils faisaient

doute guère, eh effet, que ’on ne sait formaient k fond des ehiourmes: remarquer que l'avion leur avait li-
pas encorg comment on ramait sur ces Jes bonevogiies, les esclaves ct les YT@T Plus de matières postales en
bateaux; noire ignorance est telle

que les controverses demeurent enco
Te très vives et que In sagacité ex-

citée au suprême dégré.

Pourtant, l'attention des savants a

toujours été attirée vers les textes

et les images relatifs aux marines

grecque et romaine. Leur premier

forcats.
deux tournées qu'ils n’en avaient re-

Les bonevolgies étaient de pauvres T° durant les quatre hivers précé-
| diables qui, pour quelques sous ac-

| ceptaieny de faire cob épouvantable

métier; on en était d'ailleurs peut

satisfait, car on ne pouvait les enchaî

ner et les battre comme il fallait

lpour en obtenir un bon rendement,

dents par fes moyens ordinaires,

 XX

POPULATION DOUBLEE
 

Windsor,Ont. — Laville de Wind-
soin dès le moyen âge, après des siè- Les esclaves provenaient du Levant, 27 depuis les dernières dix années,
cles de barbarie te de dévastation, Hu étaient robustes et dociles, mais

à plus que doublé sa population, ce
fut de chercher une définition plau-i coûtaient chers. Quant aux forcats, Jui constitue un record qui, croit.
Bible, sinon certaine, de ces galères
dont le nom se trouve à chaque page
des récits dont ils avaient à appré-
cier la valeur et à préciser la signi
fication.

Depuis quatre centsans, on ne peut
dire que rien n'a été mégligé pour ar-
river & ce but. Tous des vestiges du
passé ont été recueillis: tableaux, sta-
tues, médailles ont éti Teproduits,
groupés, analysés et discutés; textes
techniques, historiques et poétiques
ont été critiqués et commentés. Il en
est réeulté une foule d'acquisitions
précieuses; mais le navire capable
de naviguer, de combattre, de rem-
Plir le rôle que l'Histoire fui Assagme
eat rest inconnu, Pour que, après de
si longues et patientes recherches, on
soit arTivé à ces résultats décevants,
il faut que les documents parvenus
jusqu’à nous aient été mal interpré-
tété et que leurs relations aient été
mal établ‘es,

I est inadmissible, en effet, que
les Grecs, auxquels Tle manquaieny ni
des matériaux, ni l’outillage, ce qui
étaient auss] renommés comme ar.
tisans que comme marins, n'aient pas
abouti à des types excellents. Il est
bout aussi impossible que les Romains,
Venus après eux, n'aient pes adopté
leurs procédés en les Appropriant à
leurs besoins Les uns et les autres
ont dû construire des bateaux doués
de réelles qualités nautiques, organi-
ser des appareils de vogug à utiliser
les forces des rameurs, Tant que dans
ohacure dea westitutions Proposes,
ces conditions me seront pas remplies,
tant que les faits établ's Te formeront
Pag un ensemble pratique, l'oeuvre
de l'archéologue seracontestable.
En 1860, l'empereur Napoléon III,

cédant aux instances'de plusieurs a-
cadémiciens, ordonna un essai à Cher-
bourg de reconstitution d’une trirê-
Me romaine et de la vogue à bord.
Un équipages d'élites prit place sur
les bancs de la galère, on em-
Ploya de tous les moyens, on
s'ingénia à réaliser tout ce
qui pouvait aider au euccès de l'expé-
rience, enfin, aprés de nombreuses
tentatives effectuées Par beau temps,
il falNit reconaître que la galère é-
aig non navigable,

Mais, si la galère antique demeure
énigmatiques, nous sommes par con.
tre, très documentés aur les galères

 

Surveillez ces
satanés trous de

clou!

CE sont les vetlies blessures
de pneu qui causent tant

de tracus. Vous les connals-
ses—un insignifiant tron de
elou, ou peut-être une conpure
de la semelle. Neo Les négliges
pas. Une bonne réparation
garders ce pneu. our la ronte,
tontenant encore des centaines
de mille de roulage. Les Mé-
thodes de Fabrication Good-
year, les Matériaux de Répars-

: Mons Goodyear, y compris la
fameuse emplâtre Criss-Crose
—l'uno des plus efficaces
mesures de réparation jamais
inventée—préservent bien des
paens du tas de rebuts, La
sorte de réparation que nous
faisons vous épargne de

 

l'argent.

Pour les ré, ons d'urgence eur
la rout fameuse Trousse de
Ré me Goodyear (3 dimen-

sions). Demandes à la voir.
——————————

GARAGE COMEAU

Rue Principale

GRANBY,P. Q.

Tel. 248

AAAAAAAAPAAAAAAANINS

AAAAAAAAAAAAAAAAAANS

+

* |prês-midi du même jour. Le 25, à

1 justice en fournissait tant qu'elle

pouvait, jamais assez car le nombre

des galères augmentait chaque année

et la mortalité aussi,

Revenons à }a question. On peut se

permettre toutes Les fantuisies en ma-

tières d’archMlogie navale grecque et

romaine rt donner libre cours à son

imagmation. D'ailleurs, l'histoire an-
cienne s'apparente à sa fable. Quand

On a de ses yeux vu la petite rade

de Salamine et lo minuscule port de

Carthage, on se demande ce que pou-

vaient être les galères de Thémisto-

cle et d’Annibal? Eles n'étaient sans

doute pas de bien fort tonnage et de-

vaient se rapprocher beavroup plus

de la chaloupe que de Ia galère ca
Pitaine des Orientales, dans laquelle
Victor Hugo embarqua quatre-vingt
rameurs tout simplement parce qu'ils
tenaient dans les seizes pieds de deux
vers fameux, sans se gonczer autre-
ment de la longueur du bateau.

Raymond LESTONNAT.
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LA POSTE AERIENNE

DANS LE NORD

 

 

 

Les modifeations apportées de nos
jours aux moyens de transport et,

de plus en plus important dans l’ex-

tension et l'amélioration du service
postal canadien. Au début de cette
année, l'aéroplane ey le radio ont é-
té tous deux utileés pour l’établisse-
ment d’un nouveau service destiné
à porter remède à l'isolement des
habitants des territoires du Nord-
Ouest,
En janvier dernier, I'hon. P. J. Ve-

niot, ministre des Postes, apprenait
que la Western Canada Airways Co,
avait organisé une série de dix tour.
nées airiennes dans la vallée du
Mackenzie, de Waterways, Alberta,
à Simpson, Territoire du Nord-Ouest
Le pilote C. H. Dickins avait iété dé-
signé à cet effet et une machine Fok-
ker munie de skis était mise à sa
dispositon. Le ministre des Postes
prit immédiatement des mesures pour
profiter de Ja circonstance. Une
Quantité considérable de matières
postales s'était accumulée à MeMur-
ray, prés de Waterways, pour étre
tranaportée en traîneaux à chiens,
et l'autorisation fut accordée pour
la livraison de ces matières par aéro-
plane,
En vue de compléter l'organisa-

tion de ce nouveau service, des mes-
sages radiotélographiqus ont été en-
voyés d'Edmonton aux préposés des
Postes des diverses localités du cir-

cuit aérien, et de cette façon les

préparatifs ont pu être terminés pour

la manutention rapide des matières

postales. Le 23 janvier, le pilote Dic-
kins quittait McMurray & 12 h, 50 et

atteingnait Fort Smith,à 5 k de l'a

10. h… 30 du matin, l'avion conti-
nuait ea route vers Simpson où - il

arrivait le lendemain après avoir fait

escale pour la nuit à Providence. La

mauvaise température empcha le re-

tour jusqu’au matin du 27 janvier.

L'aéroplane se rendit de Simpson à
Resolution sur le grand Jac des Escla-

ves et compléta 400 milles de la

dernière ‘étape jusqu’à McMurray en

2 h. 40 minutes,

Une deuxième tournée fut entre-
prise le 6 février avec une charge

maximum; le pilote quittait MeMur-

ray à 8 h. 15 du matin pour Reso-

lution @: revenait à son point de dé-
part à 4 h, 10 de l’après-midi, pre-

nant au trajet du retour les matiè-

res postales de Ière classe à Reso-

lution, Fitzgerald et For, Smith.

Toutes les matières postales accu-

muées à McMurray furent ainsi li-

vrêées et le succès de ces opérations

porta le ministre des postes à auto-
riser une autre envolée pour faire le

service postal entre cette même lo-

calitd et les postes plus septentrio-

naux de Wrigley, Norman et Good

Hope. soit une distance de 1,298 mil-

les, Cette envolée a été effectuée a-
vec succès durant la première se-

maine de mars. :

11 existe un service postal sembla-

ble au Yukon, entre Whitehorse, Ma- 

de communications jouent un rôle

on n'a jamais été égalé au Canada.
La population était de 16,100 en

1909; de 31,600 en 1919, et cette
année, eNe devrait être de 75,000,
d’après le Commissaire du recense-
ment Harry Webster. Depuis 1919, la
Population a augmenté d’une façon
remarquable, et d’après M. Webster
l'année dernière seulement, ee a

angmenté de 7,000 âmes.
L'inspection de la ville sur une

Mase de perquisition a été abandon-
Tiée et maintenant, une équipe de
quatre hommes rassemble des sta-
tistiques de maison. Les villes de
Windsor et London, durant les dix

dernières années, se sont fait la lut-
te serrée pour 'augmentation de la

population et London réclame les hor
neurs, Le Commissaire Webster est
confiant que Windsor, cette ann:e,

sera bien en avant. En ajoutant let
municipalités suburbaines, la popu-
lation de Windsor est de 125,000 a-

mes. Un étranger peut difficilement
dire quand i] a quitté les limites d'u-
ne municipalité pour entrer dans les
limites d’une autre.

x———
 

tre les engelures.

|
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LOI SINGULIÈRE
 

Une loi ou tradition singulière a
Été remise en lumière au cours d'un

semblant d’émeute qui à eu lieu à

Senneterre, Abilibi, Un certain nom-
bre de bücherons avaient eu À se

plaindre de ce que leurs entrepre-

neurs ne remplissaient pas les clau-

ses de leur contrat. Réunis à Senne-

terre, ila prétendaient se rendre jus-

tice à eux-mêmes et faire un mauvais

Parti au représentant de la compagnie
pour laquelle ils travaillaient, Les of-

ficiers du département des Terres
et Forêts durent intervenir et d'est n-

lors que les bûcherons firent appel
à la loi des quarante hommes dont

nous parlions au début.

 

D’après cette tradition “quarante

hommes groupés et ayant la même

vue sur le même objet, font loi".

Comme ce n'est pas la première (ois

que l'on évoque cette prétendue loi

et que même, suivant M. Mussicotte,

elle est étendue dans presque tous
les endroits éloignés de In province

Pon se demande d'où elle peut bien

originer, 11 y a là matière à plusieurs
points d'interrogation. Cette tradi-

tion viendrait-elle des tribus sauva-

ges ou aurait-elle été adoptée par
suite des communications avec elles?

Est-elle née en Nouvelle-France ou

a-t-elle été apportée d'Europe, comme
un débris de la chevalerie? On ne le

sait et nos historiographes cherchent

la bonne réponse à ces questions.

Tout de même, la “loi des qua-

rante hommes” semble bien demeurer

sans sanction de nos jours à moins

que ces quarante hommes ne soient
députés. C'est qu'aussi elle serait

bien encombrante au siècle du com-

mumiste

  XXX.

PENSEES
 

L'amitié du coeur, ne doit pas
obscureir le regard de l’esprit.

Ch. de Ste-Foi

L'amitié ne peut avoir lieu

Employez le Liniment Minard con- entre les méchants,

P, Grou.

Pourquoi Est-ce
© tant de maladies qui semblent déjouer le savoir
grands médecins répondentà l'influence d’un simple

remède de famille, tel que le

OVORO
Du DR. PIERRE

C'est parce que ce remèdo va directement à la racine du mal,
l'impureté du système. Il est fabriqué d’henbes et de racines purca
et salutaires, et à été en usage depuis

Ce n'est pas une médecine de droguiste, mais est fournie
directement par Je Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd.

(Délivrélibre de tous droits an Canada)

plus de cent ans

CHICAGO,ILL,

 

 
 

   

 
yo et Wawson. Jusqu'au 18 janvier

  

s A

est tant que leloup munge,

Prime par la force et par la qualité /

  

Il était une fois une petite fille de village, très jolie et
coiffée d'un' petit chapeau rouge qui lui seyait si bien que
partout on l'appelaie le petit Chaperon Rouge.

Un jour sa mère l'ayant chargée de porter 3 sû
rand'mère, qui était malade, une
rve, elle rencontra en chemin le

pene et un petit pot de
p.

Elle cause avec lui, ignorance du danger. Le loup,ren
signé sur le but du voyage de l'enfant, arrive avant elle à
la maisonnette, dévore la grand'mère, se couche à sa place,
puis quand la fillette arrive, la croque à son tour.

Moralité: les jeunes filles belles et gentilles font très mal
d'écouter toutes sortes de gens, Il n'est has étonnants'il en

Os légende era réconitle lt de a parade de La ainJean Balan le 4 fun, | Montréal pue
æn char sllégorique dont nous publions éei Le tableau. Les propriétaires de la célèbre bitte DOW Ol
STOCK ALB ot heoreus de coopéer pur come publication wu wicks docote grands patriotique

! 8 tout qui tSémonstnation canadienne francaise qui dépumen en cequis i Jug nating,

aa Stock ate
mürie à point
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/| Pour BIEN

 4
En vente chez D. M. Poirier & Cie
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TNOS COURRIERS   
 

VALCOURT
Jeudi 1e 30 mai avait lieu la com-

munion solennelle de 38 enfants de
a poroisse. La messe fut chantée par
M. l’Abbë J, Ant, Lalabenté vicaire

et le sermon donné par M, 1e curé,

Après la messe et In dérémonie de

la Rénovation des promesses de bap-

tême, des actes de consécration fu-
rent lues par Ernest Bombardier et
Germaine Bissormotte,

oe

 

MARIAGE, —
Mercredi, M. Lionel Vincent, de

Valvourt, conduisait à l'autel, Mile
Marie Anna Gravel, MM. Ferdina
Vincent et Joceph Gravel servaient
de témoins aux nouveaux époux.—

da congrégation des enfants de-Marie

était représentée par Miles Irè-

ne Bissonnette ef Rachel Drainville

et les deux frères du marïé. — Le

chocur des dames fivent les frais du

<hant, Après le mariage, un grand

mombre d'invités se rendaient chez

M. l'erdimand Vincent, père du ma-

rié, pour le diner— Le scoir on se

SAINTE-ANNE-DE-STUKELY
M. ct Mme Noé Bédard, M. et

Mme Omer Bédard, de Granby, M.
et Mme Rodolphe Forand, de Water-
loo, M. et Mme Georges Vallières,
M. Georges Laallée, M. Raymond
Vallières, Mie Jeanne Dubois inst.

étaient en promenade chez M, Joseph
Vallieres dimanche dernier,

 

ae

Dimanche dernier, M, Emile Du-
charme ainsi que son beau frère, M.
Alfred Pigeon étajen en promenade
à St Césaire chez M, et Mme Aurèle
Ducharme.

oe

Récemment M. Raymond Vallière,

Mule Jeanne Dubois étaient à Water-
loo.

ere

M. Eloi Desroches, de l'Enfant

Jésus, était de passage dans notre

paroisse au cours de la semaine

dernière.
"0

M. et Mme Uldéric Lamariste at

Achetez vos chaussures à Waterloo
Chez

W. L. Desnoyers
 

 
Waterloo

Vous y trouverez le même choix

que dansles grands magasins

de Montréal

Nos prix sont à la portée de toutes
les Bourses.   
 

 

Mme J, Laplante mère de Mme

Achille Lagrandeur dont nous an-

noncions la grave maladie au cours

de la semaine dernière est décédée,

lundi 3 juin Les funérrilles auront

lieu dans notre paroisse; nous en

donnerons un compte-renda dans no-

tro prochain numéro, Nos vives con-
rendint chez le père de la mariée, leur fille Simonne de Granby, étaient doléances sent offertes aux familles

M. Joseph Graval, pour le souper et

Ton s'amusa bien toute la veillée.

Les nouveaux époux demeureront

à Racine, Nos meilleurs voeux les ac-
<ompagnent.

oe

c M. ot Mme Goo. Racine, Mis Geor-
gette Racine reconduisait à Bed-

ford, dimanche, Mme Hentor Lange-

vin et son fils, Jean Louis, qui ont

passé quelques semaines chez M. Ra-

cine,
ore

Mme P. Langlois et Mila Cécile
Langlois; reconduisaient à Sherbroo-

ke garde Lucienne Langlois; cette

dernière doit de là, se rendre à New-
York,

LE)

M. otMme Alfred Pearson, de
Knowiton, et leur famille étaitnt de
passage & Valcourt dimanche.

sen

M. F, X. Gauthier et sa famille,

de Montréal, ont visité leurs fillettes

au couvent de Valcourt ainsi que la
famille Bissonmette,

..

A l'occasion de la procession de la

Féte-Dieu, deux beaux reposoirs ont

été faits; l’un au Couvent et l’autre

à la résidence de M. Ulric Lebeau.
ses

M, le Curé Ethier et M. le visaire
Laliberté étaient à Sherbrooke au
cours de da semaine dernière.

LLL]

Mme Pierre Vézina et son fils, de
Worcester, Mass, étaient chez Mme

C. Payette dimanche,

——XXX

Lawrenceville

Jeudi dernier eu lieu en notre pa-

voiss, la communion solennelle des

enfants.Ving huit enfants se sont

epprochés do la table saïnte. L'église

était décorée de ses plus belles paru-

res. Plusieurs cantiques furent très

bien rendus par les nouveaux com-

 

 

“ mmuniants. La consécrationà la sainte
Niérge fut lue par Mile Pierrette La-

vigne. Le sarmon de circonstace pro-

moncé par motre dévoué curé, fut

suivi de la distribution des centifi-

cats,
nr

‘Etaient dans notre localité diman-

che— Mme A, Casavamt ob ses on-

fants, ainsi que Miles Yvonne Fontai-

mp et Y Beauregard, tous de Water-

loo,
"ee

M. et Mme Henri Allain, de St

Jean d’Iberville, étaient chez M.

Hormidas Jeanson, pour la fin de se-

maine.
re

M. Isai Berger, d’Eastman, visi-

taiemt chez M. Alvarez Monast ven-

dredi.
oer

M. Armand Hudon, de Waterloo,

visitait chez M. Pierre Hamel derni-

èrement.
ses

M. et Mmid E. Larivière, de Spring-

field, Mass, visitient cehz M, Frank
Guilmain dermièrement Mme Lari-

Vière qui est la soeur de M. Guil-

main n’était pas venue au Canada
depuis 10 ans,

see

M et Mme Ludger Forest, visi-

taient chez M. Napoléon Benoit der-
nièrement,

a

M. E. Harrison, de Fulford, visi-
tait des amis ici mardi.

XXX.
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dans notre paroisse dernièrement.

son

Dimanche demier Mme Eugène

Gaumond, visitaient M. at Mme Ori-
gère Sénécal de Lawrenceville, ne-

veu ct nièce de M. et Mme Gau-

mond.
ses

Mle Laurina Guyon, M. et Mme

Tanerède Guyon, de Waterloo, vi-

sitaient leurs parents, M. et Mme

Prédiéric Guyon dimanche dernier,

M. Emile Fournier accompagné de

sa socur MU, Blanche visitaient

leurs amis MMes Thérdse, Ida, Ger-

maine et Maric mma Brien de cette

paroisse,
or

Mme Josaphat Bélanger de South

Stukely visitait son père et sa mère

M. et Mme Albert Arès.

. Ces jours derniers M. et Mme El-
zéar Beauregard de St Joachim, a-

valent le plaisir de recevoir M. Emi-
le Fournier, Mlle Thérèse Brien Mlle

Blanche Fournier, M. Edmond

Guyon, Mlle Laurence Guyon, Tous

s’amusèrent bien.
oe .

M. Elie Arès accompagné de ses

fils MM. Georges, Uldéric et Donat
étaient en promennde A Roxton ces

jours derniers.
ee

M. Laurent Brouillette, de l’En-

fant Jésus était à Ste Anne par affai-

re récemment .
0.

Mile Jeanne Dubois, Inst, visitait

M, et Mme Ovide Arès récemment.
..

M, Raymond Desroches ainsi que

ea soeur Mile Mari Jeanne Dasro-
| ches, de l'Enfant Jésus, rendaient

visite à M. Réginald Roberge et à

Mies Blanche et Bifatrice Roberge,

de cette paroisse dimanche dernir.
"es

M. Léopold Marois, de St Joachim,

était on promenad, dans motre pa-

roisse visitant la famille de M. Al-
bert Arès.

“ey

M, Paul Benoit, de Foster, ainsi

que MIl, Blanche Roberge visitaient
M. ct Mme Ovide Roberge.

"ee

M. et Mme Albert Arès visitaient

leur fie, M. et Mme Isane Marois

de St Joachim.
cer

Le 2 mai M. Emile Ducharme,

ainsi que sa mère, Mme F. Duchar-

me, M. Emile Fournier, MHe Thirése

Brien, Milles Ivonne ct Albina Me-

lançon, tous de cette paroisse, visi-

taient M, ot Mme Aurdle Ducharme

de St Césaire, M, Arthur Ducharme,

de Montréal, s'y trouvaient égale-

ment,
xe

M. Raymond Arès et sa soeur Mlle

Médora, visitaient des parents à
St Joachim récemment.

ass

Dimanche dernier, M. et Mme Is-

raël Gauvin, de lEnfant Jésus, é-

taient de passage à Ste Anne et

Eastman,

M. David Fournier recevait son

| fils, M. et Mme Nazaire Fournier,
"ee

Mile Estelle Beauregard est l’heu-

reuse gaganante d'un $2.50 en oret

d'un set manicure. Elles étaient
sept qui ont vendu des billets pour u-

me soinée donnée mécemment. Des re-
merciements à toutes et mos féléci-
tations & Mile Estelle Beauregard

qui est arrivée première.

 

en deuil,
..

M. et Mme Magloire Bessotte,
leur fils, J, Bessette et sa dame et

leurs enfants, des Etats-Unis, visi-

taient des parents dans notre localité

Citons entre autres: M. et Mme Ar-

thur Bessette,M. ot Mme Azénar Ba-

chand, M. et Mme Alfred Beaure-

gard, M. et Mme Anthur Beguregard,

oinsi que M. et Mme Joseph Beau-

regard, de Notre Dame de Bonsecours

Ds sont retournés enchatés de leur
promenade,

vo.

NAISSANCE:— M. et Mme E-
douard Casavant (née Aline Allaire)

de Notre Dame de Bonsecours, ont

enrichi leur foyer d‘ure jolie poupon-

ne qui a reçu au batême les noms

de Marie, Mantine, Rénée, Aline; par

ram et marraine, M. et Mme J.-H.

Allaire, maire de notre paroisse.

ue

Mme Omer Beauregard visitait M,
et Mme Adélard Vallidres, ees jours

derniers,
ELL]

M, et Mme Pierre Vallières ainsi

ue Mmo Joseph Vallières rendaient

visite à M. ot MmeAdélard Vallières
dimanche.

er

Mlle Médora Arès, Eugène Arès

et Raymond Arès, sont allés à St-

Joachim où ils rendaientvisite à leur

soeur Mme Isaac Morroy.

®¥e

Ces jours derniers se sont réunis

chez M. Ovide Arès: M. Jean Val-

litres, Mile Smonne Vallières, MM.

Omer Royer et Raymond Valfières et

Mile Jeanne Dubois,
ve.

M. et Mme Magloire Bessette, M.

et Mme A Bessette ef leur fille, tous

des Etats-Unis, étaient de psesage

chez M. et Mme Joseph Vallières cet-

te semaine,
ae

Me Laurina Guyon, Mlle Blanche

Fournier et M. Edmond Guyon sont

allés à St Joachim où ils vicitaient

M, Donillé et Mlle Georgette Beaure-

gard,
he

Nons sommes heureux de savoir que

Mile Germanie Estelle Jetté est de

retour parmi nous.
»s.

MM.Ovide et Albert Arès par affaié

res.
rés

M. Joseph Vallières et M. Magtoi-

re Bessette se sont rendus à l'Enfant

Jêsus cette semaine où ls visitaient

parents et amis.

MM. Lévis Bergeron et Théodore,
Lagrandeur, de Waterloo, visitaient;

(Faute d'espace, les nouvelles ci.

dessous n'ont pas été publises la se-

maine dernière.)

M. et Mme Alfred Beauregard et

leurs enfants rendaiert visite à des

parents à Granby, dimanche derni-
er.

oe

Dimanche le 26 mai M. ef Mme

Alcide Robert et leurs enfants Rol-

land, Yvonne, Cécile, Jean-Paul et

Gabrtelle, Raymond Robert, Mile Y-

vonne Dubois, le Lawrenceville, M.
Pierre Casavant, Mlle Jeannette Al-

laire, M, Emile Dorais et ses enfants

Léopold et Thérèse, Mlle Euphrase

Allaire, Mlle Rachel Pincince, M.

Claude Pincince, Mlle Paulette Allai-

re, M. et Mme J, D. Allaire, de Wa-

terloo, rendaient tous visite à M, et

Mme Joseph Robert de Waterloo, M,

et Mme J. Robert toujours si affables

reçurent tous leurs invités à bras

ouvents, on s’amusa ferme et à qui

mieux mieux. La gaîté et l’entrain

régnérent toute la soirée.
sen

Mlle Bella St-Pierre est revenue

d'une promenade à Granby chez sa

soeur Mme Amédé Rainville et son
frère M. Narcisse Sn-Pierre.

..

Mme Armand Casavant et ses en-
fangs, de Waterloo, visitaient chez
M. Lagrandeur, père de Mme Casa-

vant.
Mme Hilaire Marquette et ses

fils, ainsi que sa bru des Etats-Unis

ont visité chez M, Eugène Brouillezte

et Archille Lagrandeur récemment.
XXX.

L'ENFANT-JESUS
(Faute d'espace, les nouvelles ci-

dessous n’ont pas été publiées la se-

maine dernière.)

M. et Mme Adélard Beauregard vi-

sitaient la famille de M. et Mme Lau-
rent Brouillette,

"as

M. et Mme Paul Robichaud sont
en voyage de noces parmi nous; ils

partiront sous peu pour demeurer à

St-Jean d’Iberville.

  

 

Etaient de passage parmi nous,

cette semaine: M. Magloire Côté, de

Roxton Falls, accompagné de ses deux

fils, Marcel et Georges, et de ses

deux filles, Gilberte e Maria,
"ee

Dimanche, chez M. Henri Blan-

chard avaient le plaisir de recevoir

Mme Flavie Chicoine, mère de Mme

A. Blanchard, de Saint-Dominique,
M, ct Mme Henri Chicoine ainsi que

leur bambin, de South Rexton, Mile

Laurette Beauregard, Inst, du même

endroit.
[11]

Etaient de passage chez M. Eloi

Desroches, dimanche: M, Pau] Benoit
‘de Foster, ainsi que Mlle Blanche Ro-

bert, de Lawrenceville; de plus pour

la veillée: M et Mme Antonio Brien

sc joignaient à eux.

XXX.  

CALCULS BILIAIRES
 

“Ma santé était délabrée,” écrit ®ve

Mme Albert Rainve'le est allée à

Granby chez M. ot Mme Edmond

Rainville à l’occosion de M naissan-
ce de leur fillette.

"oe

M. Ernest Rob‘'aille nous a quit-

tés ces jour derniers pour aller ré-

sider chez M. Josaphat Bélanger.

hy

MM. Raymond Valières, Jean Val-

flidres et Mme Joseph Vallières é-

taient en promenade chez M. et Mme
Pierre Vallitres dimanche,

: ”

M, et Mme Josaphat Bélanger ct

leur fils Oscar ey Gbald, d’Eestman,
visitaient M. et Mme Albert Arès,
dimanche.

"ey Mlle Simonme |Vallières visitait

Miles Ards dimanche,

 

Mme Omer Leduc de St. Théodore,

Que. “Je souffrais intensivement de

caleuls ibiliaires ot il m'était pénible

de manger. Le Novoro du Dr, Pierre

a fait de moi une toute autre femme,

“Je ne me suis jamais si bien portée,

Je puis prendre 3 bons repas par jour

"et dormir profondément la nuit enti-

dre.” Cette vieille médecing herbeuse
produit un effet sefutaire sur le pro-

cédé de digestion ot d'élimination, elle

régularise, restaume at fortific les

fonctions organiques et aide à créer

de nouveaux tissus et cellules. Seuls

des agents locaux apécialement dési-

gnée par le Dr. Peter Fahrney &Sons

Co., de Chicago, Ill. peuvent la pro-

curer.
Livré exempt de douane au Canada.

XXX

—La lune a 2,160 milles de dia-

mètre.

  

=

| CARTES

AVOCATS
GIROUX & DELANEY

AVOCATS

L. A. Giroux, C.R. — P, E. Delaney,

SWEETSBURG, — GRANBY,

. NOTAIRES
R.-R. BACHAND

Notaire,

Waterloo, P.Q.

Bureau: au dessus du magasin CIé-

ment & Frère.

  

PROFESSIONNELLES Er D'AFFAIRE   
__DENTISTES
Rue Principale Téléphone Bol

Or C.-E. BEAULIEU
Successeur du Dr H. Fréchette

DENTISTE

GRANBY, Qué.

SPECIALITE
Dentiers sn Or, Aluminium

et Caoutchouc
Ponts en Or

rente

Tel. Résidence No. 232

 

  
  

M. Léon Desrochers ingénieur Ci-

vil et Arpenteur-Géomètre provincial
de Waterloo désire annoncer à ses
clients qu’il est devenu propriétaire

du greffe de l’arpenteur À. W. Mit-

chell qui pratiqua sa profession

à Granby pendant plusieurs années.

M. Desrochers, possède aussi co-

pie de l’index authentique dez pro-

cés-verbenux de tous les arpenteurs

qui ont pratiqué dans le District de
Bedford depuis 1834,

Bureau chez:

R. R. BACHAND, N.P.

 

 

 

à BOULAY Dr, J. E. HEBERT
Notaire, CHIRURGIEN-DENTISTE

Successeur de Jodoin & Boulay

Waterloo, P.Q. Tel. 221, Waterloo. Que.

©Phone 180

Dr -A. TRUDEAU
Ex-internu des hôpitaux de Paris

Maladies des yeux,

des oreilles, du nez

et de la gorge.

104 rue King ouest

SHERBROOKE, Qué.

!
ELISEE GAUDET LLL!

AVOCAT ET PROCUREUR

Tel. Bureau No. 161

Tel. Residence No. 47

WATERLOO, Qué.

LoDo
 
 

 

Salons

p S’agit-il de vos yeux?

 

Tel, Lancaster 7070. ;

T Optométrites-Opticiens à l’Hôtel-Dieu.

271 rue Ste-Catherine Est.
privés pour l'ajustement des yeux artificiels.

Nous n'avons pas de représentants et nous prions nos lecteurs et cli-
ents de se méfier des charlatants qui se font una réclame de notre nom

Ancien No, 207  
 

 
 

Bureau chez:—
A. Boulay, N. P.

k ==

(J.-.U. POIRIER co».a
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Vérification, Organisation de comptabilités, commerciales,

industrielles et municipales,

SPECIALITE: — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICI-
PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.

Etablissement de prix de

WATERLOO, P. Q.

revient,

 

Demandez notre Liste de Prix

Pour Tôle “PERFECTION”
 

En longueur de 2 pieds à 10

pieds

No, 1 Qualité, par carré

 

 

 

Coffre Uni..........6x8
714 x Th

8x9
12 x 12
16 x 16

Coffre Ondulé....... 6 pces
9 pces
12 pees

Dripe ondulée 6 pces
12 pees

Coffre du Bout... 6 pees
Opces

12 pees

Saillie deCdté....... 4x6
—
Coffre pour Comble..8 x 8
Francais 12 12

Clou Galvanisé

  
   

 

Rondelles en Plomb........

  

Clou Plombé.... 1%, 1%,
2, 2%

Ventillateurs sur Base

Carré... 10 pces
12 neces
15 pees
20 pees
   
 

S'ADRESSER À

S. LEBRUN,
MANUFACTURIER
WATERLOO  
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UNE MER ARTIFICIELLE

DANS LE SAHARA
—_—

L'incorporation en France d’une

compagnie amène la réalisation pro-

chaîne de l’un des plus grands projets

d'irrigation de tous les temps, par le-
quel la science étendra la baguette
magique sur plus de 400,000 milles
carrés du désery du grand Sahara
pour y faire germer non seulement
des roses, mais du blé, du blé-d'Inde,

«du coton et de la canne à sucre, pour
la subsistance de 4,500,000 familes.
Dwight Braman, ingénicur de New-

York et auteur d’un projet dirriga-
tion pour Je Sahara, lequel projet est

resté jusqu'ici dans le domaine des

rêves, a pris les dernières mesures
pour assurer |a réalisation de son rê-
ve, en incorporan ln compagnie du

Sahara au capital nominal de 400,-

000,000 de francs, environ $18,000,-
000, lequel, en vertu des clauses de
l'incorporation pourra être augmenté
sans limites,

Sans Jimites, bien entendu, sont les
possibilités du projet qui changerait
le climat du nord de l'Afrique en
transformant le désert sablonneux en

une vaste oasis, On espère arriver à

ce but en reliant les lacs desséchés
et les régions situées au-dessous de

la mer, dansle‘sud de la Tunésie
et de l'Algérie et le long de la côte

de la frontière ouest de Tripoli, a-

vec la mer Méditerannée à Gabas,

Tunésie, au moyen de trois grands
canaux qui apporteront assez d’eau
salée pour inonder 6,000 milles
carrés de désert et former ainsi u-
ne sorte de mer intérieure.

L'évaporation de cette mer artifi-
cielle changerait 1, climat de Sa-
hara et par Pemmagasinage de l’eau
par Dirrigation, changeraiy une ré-
gion aride en une région aussi fer-
tile que la Tunésie et l'Algérie el-
les-mémea.

On estime que les premières dé-
penses s’élèveront à 50 millions de
dollars, lesquels seront utilidés pour

LA PECHE DES BALEINES
 

Ottawa. — Ce sera peut-être un
sujet d'étonnement pour un bon nom-

bre de personnes mais il n'en resto

pas moins vrai que a chasse des balei-

nes contribue chaque année ln somme

uppréciable au négoce de la Colombie

britannique. L'année dernière 305 ba-

leines furent capturées par La flotille

des six vapeurs opérant à partir des

deux postes baleiniers établis sur le

littoral de la Colombie britannique,

La substance de ces mamiféres ma-

rins fut utilisée à la fabrication d’en-
frais de poudres, de farines et d‘hui-

les, Les donnéesrelatives à la produc-

tion de 1928 n’ont pas encore été dé-

finitivement vérifiées par la dinection

des Têches du ministère de la Mari-

ne et des Pécheries mais en 1927, a-

lors que le nombre de baleines tuées

fut de 47 de moins qu’en 1928, la va-

leur marchande des engrais, des fari-

nes, des poudres des huiles et des fa-

nons produits s’est chiffné à $241,--

488. |

Sur les 305 baleines capturées l’an-

née dernière, la majorité, soit 140

appartenaient à l'espèce épaulard, 83

eachalots furent tués, de même que

47 ujbartes, 21 rorquals, 13 boréales

ot 1 baléinoptère à bec.

XXX.

CE N'EST PAS NOUVEAU

 
 

 

La publicité par elle-méme n'est

pas chose nouvelle, attendu que l’on

a trouvé à Thèbes des avis écrits eur

papyrus offrant des récomponses pour

la capture d'esclaves évadés, et qui

remontent à des temps très reculés.

Une école d'escrime de l'ancienne

ville de Pompéi avait fait apposer

sur le mur de l'établissement une

peinture représentant deux hommes

faisant de l’escrime, ct d’autres part

on a utilisé pendant des siècles d’au-

tres signes ou emblèmes.

Sous sa forme moderne di “The

National Jewerler l’évolution de la

la fertilisation de 100,000 milles car- ‘blicité consiste à faire passer une i-

rés, de territoire, mais, si, comme

i] est prévu dans le projet collaté-

Tal, le projet est étendu à tout le

dée de votre esprit dans celui d'une

autre personne. Que l'on décrive un

poèma ou traite des affaires, le pro-

i ; bleém est le même.Il s’agit de trou-sud de l'Algérie, le capital de 400,- © a ; à d'autre
000,000 francs sera absorbé, La|""" le chemin conduisant à d'autres

ANCIEN MONUMENT
 

Le plus ancien monument chré-

tien qu'on ait découvert en Chine
est une plaque de marbre qui date de

l'an 781, et qui porte une inscription

Byriaque relative à la diffusion du

christianisme en Chine, La pierre ost

ornée d’une croix, Ce remarquable

monument, grâce aux remontrances
des ambassadeurs étrangers, n été

l'objet, de la part du gouvernement

chinois, d’une protection éclairée et

très nécessaire, car les bronzes fu-

natiques ont, à plusieuri reprises es-

sayé de l'anéantir. C’est l'inscription

chrétienne In plus ancienne de toute

VAsie — nous exceptons, bien en-

tendu, l'Asie Mineure, Elle est d'o-

rigine nestorienne et elle prouve

qu’au sixième, septième et huitième

siècle, le christianisme nvait fait de

grands progrès en Chine.

XXX.

LE CAOUTCHOUC

 
 

 

M. Matagrin rappelle, dans la

“Papeterie”, que c’est en 1842 que

lo fabricant de chaussures américain
Ch. Goodyear, obtint, par un pro-

cédé qu’il gardait secret, un caout-
choue n’ayant plus les inconvients

du produit pur. Ce dernier, en effet,

perdi sa souplesse aux températures

proches de Oo, s'ammollit à partir

de 300 C,, jusqu’à devenir poisseux
vers 500, et même A la température

ordinaire, se mésinific en sp collant

à lui-même.
Un caoutchouc des environs de

Londres, Th. Hancock, en distillant

en vase clos cette gomme améliorée

par Goodyear, y découvrit du souf-

fle, de même qu’il avait remarqué

des sulfates dans ces cendres. Par-
tant de là, il obtint Péquivalant du

produit Yméricaini en trempant le
<aoutchoue pendant deux ou trois
heures dans du souffro fondu et prit

un brevet,
Avec un joli sens de la réclame

il donna Je nom de “vulcanisation”
à cette nouvelle pratique, qui se mé-
pandit bientôt dans l'industrie du
caoutchouc, pendant que Goodyear
qui s'était ruiné, venait périr misé-
rablement dans ka prison de Clichy
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; , dé-| Pour dettes, sous ln balle d'compagnie recevrait des concessions CONAUX et d’y produire l'effer dé o Jes. ñ ; icité, cing choses| Fentinelle dont il ne comprit pas les

Loen retour de l'argent in pn riorourcumin injonetions, Pp

XXX. lo Obliger les lecteurs à voir vo- ‘ xxx j = =

"AVIATION tre annonce, Un journal ressemble à f }
vu craneà (CITE ‘VATICANE| une rue passante; on ne pout réussir LES CHAUSSURES à main nan €

si les gens passent furtivement sans
D'après le “Lavoro Facista”,il est\s'intéresser à l'intérieur; ;

presque certain qu'un champ d'avia-| 2o Obliger les gens à le;

tion sera aménagé dans la Cité Va-| 30 Faire on sorte qu’ils la com- .
ticane. prenments; Usure des talons: tempéramment
Le journal estime que cette ins-| 4

|

Leur faire comprendre Ia mé- Soin, actif mais défiant de lui-,

aucipAie de vos en cessité de posséder e que VOUS VOR uTe générale de la semelle, lym-
ridique, une importance considéra. dez ; Ppathique, rêveur.
ble, car elle permettrait de résoudre, 50 Faire en sorte qu’ils la croient| Semelle usée au milieu et comme
Par l'emploi de la voie des aim ka LA nwblicité possède une qualité que |creusée, tempéremment bilieux, très
question de liberté des communica-|tout travail devrait avoir afin que le ferme, égoiste et contemplatif.
tions du Vatican evec l'extérieur, public puisse s'attacher; c’est un bien.| Le bout usé: nerveux et actif, A
question qui a paru longtemps insolu- faiteur public. Déformé complètement: naif, go. e*
ble à certains, sans la concession au xxx. By, wg1 !
Saint-Siège d'une bande de territo-| v= Viniment Minard est bon pour
re que lui dormerait accès à Je mer.Îte rhume, ;
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‘usure des chaussures indiquent
infailliblement le tempéramment de
leur propriétaire...
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CHRYSLER
T1 y à à peine quatre ans que la

première Chrysler est venue au mon-

de. Et cependant en moins de trois

ans, la Chrysler a yu capter à tel

point la faveur de la clientèle qu'el-

le occupe la troisième place par or-

dre de grandeur et par le nombre de

carter d'une seule ligne de l’objec-

tif qu’il s’était tracé. Le moteur a

été muni de filtres pour l’air, pour

l'huile, pour l'essence, de manière à

réduire l’usure des cylindres et l'en-

<rassement au minimun. Les ressorts

ont été montés sur des plateaux en

caoutchouc ce qui à supprimé les ju-

melles et leur graissage. Les freins

ont été commandés hydrauliquement

ce qui a constitué un rattraque au-

tomatique du jeu et supprimé le ré-

Flage. Il n’est pas jusqu'à l'accumula-

teur qui w'intervienna pour dispenser

le conductour de toute vitesse inutile
puisque quand il requiert un regar-

nissage en liquide il le réclame en

language intelligible sous forme de

 
 

 
Vous m'avez qu'à régler ce simple
cadran pour activerla congélation
des cubes de glace et des desserts

 

 

A Travers les Rocheuses
    

DAs le compartiment à glace du Fri-
gidaire, la température est oujours

au-dessous du point de congélation , ..
toujours assez froide pour congeler facile-
mentet rapidementles cubes de glace et les
desserts, Mais il est des moments où vous
désirez une action extra-rapide. Vous pou-
vez maintenantl'obtenir. Le Frigidaire est
pourvu du “Frigidomètre” >. . , un
simple dispositif breveté qui vous donne six
rapidités de congélation que vous pouvez
utiliser à volonté.

 
Cidesus—Modtle AP-0--Email
de porerlaine Tu-Tone; gami-
ture en émail de porcelaine sans
juints; 14 pds car, d'epace de
tayon: fournit 72 cubes de glace
pleine grandeur. Pourvu du
Frigldomètre.

A drofte—-Modèle AP.7-2—
Email de porcelaine Tu-
“fone: garniture en émail de
porcefuine sans joints; E polis
ex. d'espace de rayon;
fournit $4 cubes de glace
pleine preneur, Muni du
Frigidomètre,

 

Et il y a aussi une autre caractéristique
exclusive qui vous donne une congélation
plus rapide . ce sont les plateaux de
congélation auto-scelleurs. Tls vous permet-
tent de garder le compartiment de congé-
lation plus froid sans que le compartimentt us Jro 1 Le Frigidaire seul peut vous fournir toutes ces
alimentaire soit trop froid. 8 caractéristiques merveilleuses:

1 Le Frigidométre . . .Voyez ces caractéristiques dans les beaux Leb ri
qui aclive la congélation

modèles qui sont maintenant dans nos salles

5 Un surplus de sourant
« qui garde Jes alimentsl'ail à 1 Bret a Ch ? des cubes de glace et rend frais et sains . . . quelque

allumage d'une lampe. Brel, en rac d’étalage. Etudicz point par point la con- possibles des douzaines de chaude que soit la tem-
courei, nous dirons que cette éton- struction du Frigidaire. Remarquez que  Pouveaux desserts. pérature.
nante voiture a été réalisée de tel-

le manière que ses possesseurs peu-

vent rouler des mois sans avoir à
proprement parler à ouvrir le capot,

La silhouette de la Chrysler est
assez connue pour que nous ayons
À en faire la discription. Nous bor-

nerons à signaler que certaines mo-

difications ont été apportées - cette

Année aux chassis aussi bien qu’aux

carosseries. Les freins à enroule-

ment extérieur ont été remplacés

par des freins à expansion intérieur

aux tambours. Il existe toujours 5

freins dont un sur le différentiel à

commande hydraulique. La allhouet-

te du radiateur a été légèrement mo-

difiée, les chassis ont été allongés
pour permettre l'utilisation de ca-

rosseries plus confortables.

Sans aucun doute les beaux mo-

dèles Chrysler du Salon sauront &-

tre admirés par les visiteurs.

2 De beanx cabinets .. .
parfaitement propor-
tionnés . . . dont tout le
mécanisme est complète-
mentcaché et tout de même
facilement accessible,
3 Des rayons alimentaires
d'une hauteur commode
+ «. il n'est pas nécessaire
de se baisser.

4 Des plateaux à glace
brevetés auto-scelleurs . .
qui gardentle froid intense
de l’unité de congélation,

les rayons amovibles sont élevés à une hau-
teur commode; que les surfaces intérieures
sontfinies en émail de porcelaine sansjoints
« + » propres et faciles à garder propres.

G Une opération silen-
cieuse . . . vous ne l’enten-
dez pas se mettre en marche,
arrêter ou fonctionner,
7 De nouveaux bas prix
-. rendus possibles par son
insurpassable popularité et
la quantité de sa produc-
tion,

8 Les conditions géné-
reuses de la General
Motors . . . lui permettant
de se payer par lui-méme
tandis que vous le payes.

H. T. Cabana, Agent, Granby, Que

Voyez le Frigidaire. Puis constatez com-
bien peu il coûte. Constatez aussi comme il
est facile d'acheter n’importe quel modèle
d’après les conditions de paiement accom-
modantes de la General Motors. Venez
aujourd'hui même. 

Train émergeant du portail Est, du Tunnel Connaught.

ul foront 'exoursion de l’Université de Montréal,
et, “dravorsoront les Montagnes Rooheuses” dans le sens

Les

Toadsa 1 | de Vi leurle l'expressi à tour de Vancouver,
franchire la haine dea el rks enpassant par le tunnel ‘Connaught.
Be polo t sur uneloi our do 534 milles dans Is base même du mont
Macdonald, cette artère titancsque permet aux trains transcontinenteux
du Pacifique Canadien d'éviter un parcours très difficile des Rocheuses.   
 —    
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Membra Disjecta
On vient d'inaugurer dans ce qui

fut la somptueuse demeure du Prince

Roland Bonaparte (10 avenue d'Ié-

na) une exposotion rétrospective des

Colonies françaises de l’Amérique du

Nord.

A cette cér/monie, l’élite de la so-

ciété parisienne n été conviée. Une

foule considérable 8’y dressait. Outre
leg personnages officiels, on remar-

 

quait des savants, des hommes distin-|

gués dans la république des Lettres,

des officiers, des explorateurs, des

hommes d'Etats. Plusieurs descen-

dants d'officiers de plume e; d'art
qui not jadis rempli en Amérique,

des fonctions honorables ou tenu

des rôles éclatants par leur’ mérite

sont accourus a cette exaltation des

vertus ct de |a gloire de leurs ance.

tres. Chacun avait apporté les reli-

ques familiales que leur piété a sau-

vées de l'oubli ou préservé des inju-

res du temps: portraits, costumes,

miniatures, croix de Saimy Louis, vé-

tements et lingerie même d'autrefois

armures, cuirasses, lettres et com-

missions, livres, images, médailles;

jusqu’à des chaises de poste et même

un canot d’écorce.

Il y a des lettres autographes des

Jésuites Brébeouf, Garnier, Lalle—

mant, Jogues; un manuscrit du P.

Cholenec racontant la vie d'une jeu-

ne Huronne, Catherine Tekakouitha,

prodige de vertu et de sainteté que

Rome s'apprête à mettre sur les au-

tels; des lettres de Marguerite Bour-

teoys, une déclaration manuscrite de

Jeanne Mance reconnaissant l’infu-
ence miraculeuse du Bienheureux J.
J, Olier dans sa guérison de 1667;
enfin un manuserit autographe et
encore inédit du Journa] intime de
Montealm, ! oe

Il y a méme une opulente peau de
bison couverte des emblimes de tri-
bus et de chefs sauvages. Pourquoi
ne nous at-on pas envoyé un descen-
dant des Hurons, un Iroquois authen-
tique, un chactas ou une Muscogule
chère à Châteaubriand ?

Les Lévis, les Montcalm, les Du-:
Chaffault, es Roberval, les St-Sau-
veur-Bougainville et tous ceux qui
ont pieusement gardé le eulte de
leurs ancêtres sont aujourd'hui les
bénéficinires de l'affection et du res-
pect du peuple canadien, Ce peuple
eanadien, dans chacun de ses grou-
pes familiaux, “Patricii majorum
gentium”, porte avec grâce ln gloire
des premières races du nouveau mon-
de. Par leurs oeuvres et leurs vertus
ils ont perpétué avec splendeur l'âme
primitive,

Aussi, ont-ila répondu haut et clair
à l'appel] du “vieux pays”. Ils ont ap-
porté au foyer ce qu’ils ont pu sau-
ver du patrimoine epirituel cultivé
avec amour;et le catalogue qu'on en
dressera témoignera éloquemment de
lenr piété.

Devant ces reliques wénérable ex-
posées aujourd'hui dang un palais ru-
tilant de marbre et de bronze doré,
Le visiteur ne peut se défendre d’un
wentiment de mélancolie. C'est que si
tous ces objets représentent pour la
pensée et le courage français des tro-
phéen et un butin glorieux, ils ne sont
hélas! pour la France que des cendres
funéraires, ‘“membra disjecta.”

Voici la cuirasse de Montcalm
trouée d'un boulet de canon, son
journal intime, l'aveu de son amour,
la confession de sa foi. En mourant,
il à endeuillé la patrie et fermé une
êre révolue. T1 a du même coup, ou-
vert une époque nouvelle; et les his-
soriens marquant cetit césure avec
plus d'émotion que ne font les ana-
fistes de Rome quand ils ferment le
chapître des Tarquina pour ouvrir ce-
foi des consuls parce que cette dis.
persion des membres était un des
premiers effets de l'orage que la
“philosophie” et à “liberté” allait dé-
chalner en Europe. Et la France por-
te toujours le devi] de ce trépas et
de ce printemps aboli,

Voici des constitutions de congré-.
gations. Marguerite Bourgoys a fon.
dé l’Ecole de la Congrégation; à cel-
les qu'elle cherchait à Tecruter en
France pour sa petite Phalange édu-

+ catrice de Montréa) elle garantissait
“le pain et le potage”: “La présente
concession faite pour servir à l'ins-
truction des filles de Montréal audit
Villlemarie, tant du vivant de ladite
Marguerite Bourgoys qu'après son dé-
cds, à perpétuité”
À perpétuité! En effet, maison d’E-

ele qui ressemblait non pas à une
maison, mais “au lieu de Bethléem”.-.
car elle avait d’abord servi d'étable—
et qui n'abritait que quelques douzai-
nes de filles, a été, depuis près de 3
siècles, l"’alma mater” de centaines
de mille bonnes Françaises qui ont
Mostré l'Amérique des vertus de leur
Tate,

Voici une déclaration autographe
de Jeanne Mance, fondatrice de l'Ins
titut de St-Joseph, attestant la gué-
tison miraculeuse de son bras droit
Par les mérites du défunt Jean Jac-
ques Olier fondateur inclyte de St

LE JOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO, P. Qué. LE

« “Moi, ayant pris ce précieux dépôt

|de ma main gauche (in châse conte-

nant le coeur du Sulpicien), ct pen-

sant Aux grâces que Dieu avait mises
dans ce saint coeur, je le posai sur

I ma main droite toute enveloppée qu’el
!le létait dans mon écharpe. Au même

; Moment je sentis que my main était

devenue libre, qu’elle soutenait sans

appui le poids de lu boîte de plomb

où le coeur était renfermé et qu’une
chaleur extraordinaire se répandait

par tout mon bras jusqu'aux extré-

mités des doigts. L'usage de ma main

me fut rendu dès ce moment. . .”
Associée à la mémoire de cette E-

gérie, une dame de distinction, Mme
de Bullion, la célèbre Angélique Fa-
vre, séduite par J'éloquence et la piété
de Jeanne, nlimentait de ses subsides
les ocuvæes nuissantes de la Nouvelle
France. On estime que les soixante
mille écus qu'Angélique Favre a pla-
cés à fonds perdus sur les bords du
St-Laurent équivalaient à deux mil-
inns de franes d'aujourd'hui. Calculez
l'accumulation des intérêts que pareil-
les largesses auraient produite en
trois cents ans!

Un beau denier, assurément. Mais
que pèserait ce monceau d'or dans le
bilan spirituel de la vaillance ct de
la charité françaises en Amérique?
En voici des lettres Autographes

de quelques Jésuites martyrs, Les
Jogues, les Lallemant, Jes Bréboeuf
fonmés par l'ordre religieux le plus
Parfait que l'Evangile ait suscité, de-
vraient porter le plus lourd fardeau
de la gloire que le Canada à mois-
sonnée au cours de son histoire,

“Après qu’on eux coupé Je pouce
de la main gauche, arraché les ongles
et mis du feu sur l'extémités de ses
doigts ainsi mutilés, on lui ota sa
soutane...” Il s'agit du P, Jogues
torturé par les Iroquois. Le siècle ré-
Pugne à évoquer ces cauchemars. Ce
sont là des visions qui excédent la
commune mesure de la foi ey du cou-
rage humains,

Ainai déchiré et meurtri, le com-
pagnon de Jésus vécut encore cinq
ans, portant allègrement sa croix
parmi les infidèles dans l’espoir de
les étonner et de les mater Par sa
passion sublime. On peut croire
qu’au cours de ces cinq années, il
a  ayraché à leur immonde gangue
un certain nombre d’âmes en les il-
luminant de son éclat. “Le 24 sep-
tembre 1646. Le P, Jogues partit
done des Trois-Rivières pour aller
au pays des Agniers; mais avant qu’il
arrivât ceux-ci avaient envoyé des
présents aux autres nations françai-
ses, afin de s'unir toutes entre el-
les et de conspirer de concert, à la
ruine des Français, des Hurons et
des Algonquins.. .” Je cite Faillon.
Ce qui avait porté ces nations à
rompre la paix, c’est, dit Marie de
l’Incarnation, l'aversion Que quelques
Hurons captifs leur avaient inspirée
de la religion, disant que c'était elle
qui avait attiré toutes sortes de mal.
heurs sur cux, les avait infectés de
maladies contagieuses et avait ren.
du leur chasse et leur péche moins
abondantes qu’autrefois,

“Ainsi le P. Jogues. .. & peine ent.
il mis pied à terre que, contre toute
justice, Ini et son compagnon, jeune
Français séculier, furent battus, dé-
pouillés et conduits en cet état, au
bourg le plus voisin, où, le lende-
main de Jeur arrivée, on les massacra
l'un et l'autre.”

Les papiers couverts de l'écriture
de Bréboeuf et de Lallemant évo-
quent peut-être des souvenirs plug a-
troces mais une gloire égale. Leur
supplice  s’accompagna d'épisodes
d'un héroisme incroyable,

Devant l’irruption d’une hrde d'I-
roquois, au village de St-Louis, les
Hurons cathécumènes et alliés des
Français chez qui se trouvaient les
deux apôtres, prirent ja fuite. Les
deux Pères étaient occupés à absoudre
ou à baptiser leurs ouailles quand ils
furent pris et torturés.
Au milieu de leurs supplices ces

Francais tétus s'obstinaient à mar-
motter leurs prières, ce qui accrois-
sait la fureur de ces forcenés, qui
voulaient les en empêcher. N'y par-
venant pas ils mettaient dans la bou-
che de leurs victimes des tisons en-
flammés afin de leur griller Ja Jan-
gue. Le P. de Breboeuf expira le 16
mars 1649 et le P. LaHemant le Jen-
demain.

Voicile portrait de Rigaud de Vau-
dreuil gouverneur de la Nouvelle
France et ceux de l’intendant Mi-
chel Bégon, de sa femme,de L, Gar-
ner de Tilly, de Rocbert de la Ma-
raudière. J'oubliais un beau portrait
de Richelieu.

TI se dégage de cette réunion d’ef-
figies, de textes et d’objets de toutes
sorts un haut renseignement. 1) nous
a ‘été donné parfois d'admirer des
expositions de l’art ou de l'industrie
du Canada contemporain. Nous ya
vonssaisi facilement une vue du mer-
veilleux développement de la pros-
périté matérielle, artistique et intel.
lectuelle du NouveauMonde. Des sa-
vants, des professeurs, des hommes
d'Etat sont venus du Canada en plu-

-chesse et du travail qui embellissent

cette terre privilégiée, et nous dire la

succession des Mégimes qui ont pré-

aidé à son établissementet à son pro-

grès, Nos esprits en on; été éblouis.
Ce sont là, certes, de beaux specta-

cles et notre curiosité en recevait

des satisfactions légitimes, Dans le

parterre universel de l'industrie hu-
maine, le paysage canadien occupe

un coin ravissant: des constructions

mécaniques, des travaux d'art, des

anplications techniques égales aux
plus fitres créations de l’Europe, at-

testentle mérite et Ja fécondité des

talents et des aptitudes du Canada,
TI fallait pourtant rappeler aux

foules affairées d'aujourd'hui que ce
monde nouveau qui se dresse comme
un adolescent précoceet vaillant est
d'origine et de race françaises, qu'il
eut pour auteur un Roi de France,
pour parrains des ministres français

et pour premiers éducaeurs des saints
efides saintes issus du sol sacré du
royaume des lis,

On eut certainement aimé voir au

milieu de ces reliques et dans ce ca-

dre somptueux quelques délégués ve-

nus de là-bas, retracer le geste des

grands ancêtres dans les solitudes a-
méricaines, les courses et les combats

et les épopées qui se sont accomplis

du St-Laurent jusqu’à la mer des Ca-

rafbes et d'un océan à l'autre par les
patrie, aux âges lointains où ce con

tinent dormait encore dans sa pré
histoire.

Ces récits eussent été de circonstan
ce. Ils auraientexcité des esprits cu-

chevaleresquesaventures de la mère-

rieux à fouiller notre histoire encore
Peu connue; ils auraient jeté quelque
lumière sur la fondation de ce Domi-

nion, thème aussi attachant que la

fondation de Rome. Si l’Histoire n’est
pas uniquement le long récit des dés-

honneurs de l'homme, selon l’expres-
sion de Lacordaire, on peut penser

que celle du Canada sera la leçon

d'aujourd'hui en même temps quel'o-

racle de demain,

 - - : ONESOL.»rinaisin
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joyaux, baiser furtivement une fleur
fanée, remettre à son doigt un cher
anneau, ou à son corsage une béatil-
le évocatrice, C’est là un geste natu-
rel; l'automne pleure le printemps,

Souvenirs poussiérieux, rêves 6
teints, amours perdues, le coeur s’at-
tache encore à respirer Je parfum é-
vaporé. La coauette étale complais-
samment, en une heure d'abandon,
ces témoins de sa beauté, de sa grâ-
ce, de sp puissance puis referme ja-
lousement le coffret. C’est le seul
trésor de sa vie... Elle y reviendra
peut-être, un autre soir. . .

Je me demandais en sortant de l’a-
venue d’Iéna,si tel est bien le sens de
cette Exposition retrospective: une
simple évosation, un recueillement ul-
time, une dernière pensée quele des-
tin emportera demain quand le Grand
‘Notaire fera l'inventaire de la suc-
‘cession sous les regards apitoyés des
. héritiers,

Edmond BURON.
XXX.

“LE QUART D'HEURE

DE RABELAIS"

 
 

 

Au retour d’un voyage en Italie,
tabelais s'était arrêté à Lyon, Lors-
que vint le moment de payer ses frais
d'hôtel, il se trouva bourse vide: si-
tuation pénible, Ne voulant se faire
connaître il imagina un stratagème de
sa façon. Affublé du costumele plus
grotesque, il attire autour de lui un
nombreux auditoire; alors d’un air
mystérieux: “Mes émis, dit-il, voici un
Poison très subtil que je suis allé cher-
cher en Italie pour vous délivrer du
roi et de ses enfants. ..” Les assis-
tants effrayés font aussitôt avertir
les magistrats; on saisit Rabelais, et
on le met sous bonne escorte pour
le conduire à Paris, En voyage, on
le traite magnifiquement, comme un
prisonnier de distinction. Il arrive
ainsi devant François ler, qui remer
cie les bons Lyonnais de leur sollici-

tude, rit beaucoup avec Rebelais du
“mauvais quart d'heure” passé à

Thôtellerie de Lyon, 11 arrive perfois aux aieuls, le soir
a la chandelle, de rouvrir avec émo-

tion Je coffret aux souvenirs, pour

relire des billets, contempler des

XXX 
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Aucun autre thé vert
posséde cet arome délicat
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dab
Le bois est la moisson d'hiver du défricheur,

 
5 rêt avoisinante.

défricheur sage sauvegarde son Propre gagne-pain.

Publié par ordre de
l'Honorable Charles Stewart,

Ministre del'Intérieur,
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Après qu'il aIsé son propreterrain, il peut encore trouver de l'emploidans la fo Aussi, en sauvegardantla forêt, le

 

 

 

 

 

TAS-PAS DEJA RENCONTRE UN DE CES GAILLARDSQUI NE VEULENT PAS ADMETTRE QUE TROIS PER-
SONNES PUISSENT SE SERVIR DE LA MÊME ALLUMETTE ?

 
PUIS, QUELQUES MINUTES PLUS TARD. TE TROUVER FACE-À-TACEAVEC UN AUTRE TYPE QUI CROLT QUE ÇA PORTE MALCHANCE QUE DECROISER UNE CONNAISSANCE DANS UN ESCALIER? TV TrouvzgRIDICULES CIS SUPERGTITIONS —_—

 

 

     MENT SOUS L'ÉCHELLE D'UN LAVEUR DE VITRES

 

 

CAS QUE TU FAIS DE CES 1DÉtS-LA,

— QUELLE DOUCHE /   
 

 

 

  
 

 

T'AS-PAS ESBayt UNE BLACK HORSE? cxsv aus:
CHANCEUX QUE DE “TOUCHER L£ BOIS". PI     Sulpice :

sieurs circonstances, faire à nos yeux
le prestigieux déploiement de la ri-
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; jours Ce re glon. Tun pare SCC OR. Parce que plusieurs pages for-
qu’il aime, l'autre de co qu’il craint.

{ment un volume,
Montesquieu,
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Le pétrole aujourd’hui si employé =
est cause de beaucoup d'accidents,

surtout dans les ménages nombreux

où les lampes sont très exposées.

Tout le monde devrait donc savoir| d'être vaineu ou do vouloir être vain-
que l’eau avive le feu de pétrole et| où par la vérité,
que le lait, au contraire, l’étoint,

sans pour cela qu'il faille une gros- ‘f

se quantité, he

Au lieudone de perdre In tête si

l'accident se produit, prenez posé-

ment un récipient contenang du lait

et versez-le au milieu du feu,
oe

ve D, En quoi les bons livres ressem-

Il n'y a rien de plus glorieux que blentils aux bons gâteaux?

R. C'est que, comme cux, Hs sont

feuilletés, ‘

AU FOYER
VULULIUMVLLUUVUVVUVUUAIE vÉ

g
2
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ARCS -EN- CIEL
—“A SONNY BOY”—

“, ,. L'autre jour, entendant chan-
ter ‘’Phere’s a rainbow ‘round my
shoulder” bébé court à sa boîte à pas:

 

 

Nettoyez le zine avee de térében-

 

tals,ot sur un ruban de papier - ar Bulletins météorologiques colonLeMe ne net-
ouille un arc-en-cie quil se Jo

7 .

. sur l'épaule en chantant...” . des Indes Le dedans d’un vaisseau en alumi-

: b yé 1
- . . . a nium est bien netto; lorsque vous

IIl'aurait donc suffi, enfant aux boucles d'or, JE fhe cueill pendantlasaison |, faites bouillir de l'eau contenant A

D'un chiffon de papier, tes pinceaux, et ta-hoîte pies Percy Pp !
qualité. Tous les trois ou quatre |Un peu de vinaigre.
jours, nous recevons, par cable, soe
desbulletins météorologiques des y ç
Indes et de Ceylan, De cette fa- Juste avant demettre vos artes

çon nous pouvons contrôler les,

|

oY Vos pâtés au four, brossez-en le
dessus avec du luit, au moyen d'uneeffets de la température sur les

récoltes de tous les fameux jar-

|

brosse à pâtisserie. La pâte devien-

dra en cuisant d’une plus belle cou-dins de thé. Nous n'achetons que

leur.

A couleurs, pour créer I'arc-en-ciel qui miroite,
Et du prisme vermeil assembler le décor !

 
 

Et tu chantais, cambré comme un conquistador,
Une chanson de joie, et fier, d'allure adroite,
Revêtant la clarté de cette bande étroite,
Tes yeux reflétaient bien l’effet de ton trésor.

    
 

lorsque le thé est dans la meil-
leure condition.
Des prétautions de ce genre ex-
pliquent la qualité constante du
THE KING COLE.

     Fad

. Le ROYAL MASTER
Un pneu de luxe? oui et non!

Si vous n'achetez une automubile que pour un an, les Royal
Masters seront une extravagance . . . ils durent trop long-
temps.

Prenez toujours du lait chaud pour

préparer vos pommes de ferro pilées

non seulement pour les conserver

chaudes, mais elles se batteront

mieux et deviendront plus légères,

XXX
L'ORIGINE DES MOTS

“BABORD” ot “TRIBORD”

Autrefois, sur lez anciens

seaux, se qrouvait à l'avant une bat-

terie de caronades indiquées par une

ROBES LONGUES pas une seule en dix ans. Aucun a- OO wsMEEE

griculteur ne consentit à l’examiner,| . , pancarte clou uf .

‘ ' Ah! non, couper du. blé avec des|1UMPAUX, expliqua un jourl’élabora- Tournant le dos à la poupe ou ar-

ROBES COURTES chevaux! Aujourd'hui, ses machines tion d’une nouvelle machine. ‘’D'a-\yjère, on avait devant soi le mot:

5 5 ja di bord, dit-il, nous dressons les plans, BAT-TERIE
agricoles sont répandues dans le mon . . . 4

de entier. Puis nous procédons À la fonte du} Le côté de la première syllabe,

Plimsoll qui eut le premier Vidée moule. Ensuite nous construisons la| c'est-à-dire Ja gauche, devint bâbord
machine et enfin nous l'essayons a-

—On me narre ce fait que ta cervelle vive
Enfanta l’autre jour, et je voudrais, bambin,
Te voir toujours au temps de la candeur naive.    
Trop tot tu verras que les bonheurs du chemin,
—Ces arcs-en-ciel des jours que trop vite on essuie—
Ne nous viennent qu’après de trop fréquentes pluies.

 
 

e
e
e

Rosaire DION. “is
Etle CaféKing Colevous régalera aussi

vans Mais si vous voulez utiliser votre automobile pendant quel

ques années, les Royal Masters seront une précieuse économie.Nashua, 30 avril 1929.
—XXX  
 

 

Le Royal Master est le meilleur pneu jamais fa-
briqué — sans préoccupation du prix de revient, Son portant est deux fois plus épais que celui des

pneus ordinaires, Ses parois latérales, de rangs ad-

ditionnels de Web Cord, ne peuvent s'érailler,

Pas un Royal Master sur mille ne crèvera.
Pat un tur cing millen'éclatera

 

La vitrine d’un grand magasin du

quartier de l'Opéra est actuellement

 
 

peuplée de deux groupes de femmes
de cire. À droite, In toilette dernier

eri; & gauche, Ja mode de 1900.

Les hommes de moins de quarante

ans s'arrêtent à peine ou, s’ils font
halte, c'est pour résumer, d’un souri-

Te narquois, leur opinion sur le corsa-

ge montant, les bras couverts et la

robe longue,
Les grisonnants et les vieillards

hochent la tête ct se recueillent; ils

revoient leur passé,
Les dames d'un certain age se tai-

sent, mais on devine à leur attitude

qu’elles bénissent la mode actuelle qui

les a refaites jeunes, ou presque.

Les jeunes femmes ctles jeunes fil.

les, elles, examinent, comparent avi-

dement et longuement.

—Tout de même, dit l’une, cette

mode faisait valoir le visage.

Le mot est juste ek va loin. En un

temps où la femme voilait son corps,

Vattention des hommes se concen-

trait sur un sourire où sur des yeux.

Le reste s'embuait d'un mystère dont

eeul, l'élu partageaitle secret après a-

voir conquis les yeux. Le flirt était

un art, l'amour dnereligion.

Quelques décimètres d’étoffe de

moins sur les jambes et sur les bras,

et la vie sentimentale s'est trouvée

changée, Plus de mystère (ou si peu)

le corps de la femme concurreuce

son visage au point de In,faire ou-

ler. Must
Robe longue, robe lourte: deux

modes, deux époques on Joerval
dire: deux humani

presque Antonin SEURL.

XXX

LE TRAVAIL WEST RIEN SANS

LA PERSEVERANCE

en

  

TAYLOR, le fondateur de PEffi-

cience, disait un jour que le secret

de san prospérité résidait dans sa

facilité à pouvoir tonir jusqu’au

bout.
Avoir du caractère, disait-il, c’est

pouvoir se résoudre à faires des

choses désagréables, ;

Vous avez certainement constaté

que la plupart des inventeurs sont

pauvres, Ils ont le don de créer, mais

1s manquent d'endurance Orc’est par

la lutte que l'inventeur s'imposera

Ly demande existe rarement quand

il s’agit d'un nouveau produit. Liin-

venteur doit donc créer ta demande

comme le produit lui-même. C’est

cela qui fait généralement défaut.

Quand Westinghouse inventa son

frein à air comprimé, il fut reçu par

un orage de dédains. La gent du

railway tout entière ridiculisa son

invention pendant de longues années

Les directeurs ln trouvaient absur-

de. “Eh quoi! faire arrêter un train
au moyen du vent.

Lorsque Howe inventa sa machine

à coudre, on s'éoria: “C'est un fou,

il place lo chas de l'aiguille dans

la pointe!” Il mourut presque de

faim, avec sa famille, en pleine ci-

té de Londres. Mais il tint bon.

Douze ans plus tard, il était mil-
Tionnaire et décoré de
d'Honneur. Sa prospérité lui vint
moins de son invention que de sa

persévérance,

Lorsqu'en 1831, McCormiek inven-

 

la Légion |

de pourvoir les navires d’une marque

indiquant le tirant d’eau, n’était pas
fin d’étudier pourquoi elle ne mar-

d'une habilité remarquable. Mais il che Fas. Nous apportons alors les
possédait une obstination peu ordi- modifications nécessaires jusqu'à ce
maire. I! tempêta à la Chambre des

Communes et voulut, à tout prix, con

traindre la nation britannique à as-

surer à ses marins la sécurité sur

ges navires. On le railla. I! ting bon.
Aujourd'hui tout mavire de haute

mer porte la “Plimsoll Mark”. Elle

a été le salut de centaines de navi-
res ct de milliers d'hommes.

Si Christophe Colomb a sa place

dans l'histoire, c’est grâce à sa ten-

acité. n’était pas un marin pro-
fessionnel, mais it’ eut une grande
idée et s’y accrocha. Lorsqu'éclata
la mutinerie de ses matelots, il refsa
de se rendre, dompta ses hommes et
les força à poursuivre le voyage.
Il ne wéussit à faire la plus remarq-
uable traversée de l’histoire que
parce qu'il demeura inébranlable
quand tous les autres voulaient a-
bandonner,

La science doit sa splendeur à la
persévérance des savants. Ils subis-
sent de‘ sang-froid des douzaines
d'échecs avant d'aboutir. Edison, par
exemple, s’acharnera pendant deux
ans sur une même idée. Il méprise
l'échec à l’égal d’une morsure de
moucheron.

Visitant un jour un grand labora-
toire, nous avons vu, pendue au mur
une longueliste de chiffres, Qu'est-ce
cela? avons-nous demandé, “Oh! ré-
pondit gaiement Je chimiste, ce n’est
que la liste des défaites éprouvées
dans nos recherches actuelles.”

Cela explique la puissance de la
science, Beaucoup d’hommes d'affai-
Tes auront-ils le courage de pendre

cette liste au mur et de tenir bon
quand même?

Nombre d'entre eux se contentent
de gémir: “Pas pratique, j'ai essayé".
Quelle distance peut-il donc parcou-
rir dans n'importe quelle branche, ce-

lui qui s'arrête définitivement au
premier obstacle? La réussite immé

diate est rare. Le bon vieux John
Fritz, l’inventeur du laminoir triple-

LA QUALITE
PLUS ELEVEE
POUR AU-DELA

. DE 50 ANS
FAIT UN
MEILLEUR   

quelle fonctionne normalement”.

L'Efficience.

XXX.

Le Liniment Minard est bon pour

 
 

le rhume.

—bord du côté bat--et celui de la

de la seconde, — le premier E ne

so prononçant pas—la droite. tri-

bord—bord du côté terie—

XXX.

UnË riche chaussure ne guérit pas

la goutte, ni un anneau précieux les

panaris, ni un diadème un mal de té-
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avant deux aus d'usage,

En vente dans tout

DOMINION TIRE DEPOT
Hubert & Jolin

an, W. Crandall »

 

 

 

GRATIS
Ce magnifique service a thé
trois pièces sera donné GR.
TIS à tout acheteur d’un poêle
électrique durant cette ven:

  Aid   
[gk

ta la moisonreuse, les fermiers la!
ouvrirent de ridicule. Il en vendit|

 

    [POW]n3

 

 

  
Nattendez pas. Achetez votre poéle
électrique dès maintenant et payez-le

sans vous en apercevoir par petits

versements

C’est un plaisir de préparer un repas avec un poêle élec- :
trique. Les mets sont bien plus savoureux et peuvent
être préparés bien plus facilement.

de de délai; pas de charbon ni b

plus de loisirs. Faites cuire

Southern Canada Power Company

ois; pas de cendres ni poussière.

* Donnez-vousle plaisir d'avoir une cuisine fraîche et propre. Con-
te. servez aux aliments toute leur valeur nutritive.

à l'électricité.

LIMITED

“Appartenant à ceux qu’elle sert”
.

Donnez-vous

Ne payez

que

$5.00
comptant

la balance répartie
sur deux années

Tournezla clef et vous aurez la cheleur en abondance pour cuire
aussi longtemps que vous le désirez. Pas de feu à attiser; pas
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CHEZ NOUS...ET
AUTOUR DE NOUS!

Nouvelles,--Echos,--Faits divers

WATERLO dans aon nouveau magasin. À à maip-
tenant à offrie à ses cat une li

Mme À. Dubé et sa £8), Mle S,
tne complète d'épiceries de choix,

Dubl4 d'Ottawa, sent actuellement
bières, etc, en plus de sa ligne de

en vide, des hôtes de M, et Mano Ra Lun rte sèches, Une attention
Cloutier,

toute particulière, aera donnée aux

commandes par téléphone. Appdez

eu magasin, W, Gagné, Téléphone
No. 271, Watesloo, Qué

eo.

M. John Commors, sa fille MRe Fl.

len et son fils, M. W. Comnems, qui

demeurent depuis d'automne dernier

A Worcester, Mas, sont achuelle-

ment. en notre ville pour quelque

tempe,
oer

M, Curtis Corcoran de l'Université
McGill, de Montréal passera les va-

cances de l’été en notre ville ‘avec
«a mère Mme A. Corcoran. :

"ee

Mlle Vivian Blake, de Montréal,
a pasels la fin de semaine chez sa

mère Mme S. Blake,
oon

Mlle Lena Maguime, de Sagimaw.

Mich,. est actuellement chez son

père M. James Maguire, pour une

qu'mzaime.

M. Victor Menty, N.P,, ot ak soeur
Mile G. Monty, de Roxton Pond, 6-
takent de passage jeudi, chez hours
amis M. Jos. Gingrus ét Miles @in-
gras.

RT

Mme Arthur Maguire, de Ste-Aga-
the des Monts, passe quelques jours!
en notre localité, l'invitée de sa mè-
ze, Mme J. F. Clément,

es

M. Léopold Larose de J'Université
Laval, de Québec, est de retour dans
sa famille pour des mois de vacances

Nos félicitations à M. Georges
Prémond, gérant de District du Com-
sé de Shefford, pour la Compagnie
d'assurance Dominion Life, qui est
arrivé premier avec M. Henri Caron
de Sherbrooke, chacun ayant un chif-
fre d'affaires d'audelà de $60,000,
pour le mois de mai,

Notre concitoyen n'en est pas à
ses premiers succès puisque que l'an
dernier M. Prémond a obtenu la
troisième place pans da Dominion
Life pour le chiffre d'affeires de’
l'ennéo par tout le Canada.

* se

M. et Mme J. A, Comeau, M. et

..

Mile Cécile Poirie à passé quelques
jours à Victoriavifla dernièrement.

ee.

M. J. A. Letellier, de Sherbrooke,

gérant de k compagnie d'Assurance

Excelsior Life, était de passage par

affaires chez son gérant local M, Wil.

lie Gagné au cours de la semaine,

ON DEMANDE:— Vieux timbres

DECES

Néus avons appris avec vegrdp le
mort de Mme Roméo Hubert, (mde
Marguerite Leroux) décédée à I'Ho-
ptet & Montréal mercredi

main le 5 juin à l'âge de

20 ans. La dépouillc mortelle a été

transportée le jour même chez son/

beau-frère M. Valmore Blanchard,

gérant de is Banque Canadienne Na-

tionalse à Waterloo. Les funérailles

suront Meu demain (samedi) à 9

heures.

A la famille en deuil “Le Journal
te Waterloo’ offre ses profondes
contioléances.

  XXX.

PETITES ANNONCES
ON DEMANDE:— Un commis d’ex-

Périence parlant les deux langues,

pour magasin de marchandises sè.

ches en général, S’adresser 4 J, P.
Gomelin, marchand, Magog, Qué.

81-7-14,

 

pour une bonne oeuvre, envoyez
nous vos timbres usagés. Les rares
et vieux sont encore plus mppré-

cide, Une récomperme proportion-

née à la valeur vous sera envoyée

si demandée. En ce cas mention.

nez bien votre nom et adreme.
L'Echange Postale, Casier 301,
Waterloo, Qué.

81-7-14.

TERRE A VENBRE:— Située sur
le route rurale No. 2 (Chemin du

bord du lac). Maison et batiments en

bonnes conditions, machines agricoles

pour Ja culture de la terre. Vendrait

à sacrifice. Pour toutes informations,

#'adreæer à M. R. Bachand, N. P.,

Waterloo, P. Q.

81-7-14.

 

M. ADELARD CARON

LES ONDES ELECTRIQUES

COMME FORCE MOTRICE

Un jeune Canadien-Français, M.
Maurice Poirier, demeurant actuel-
lement à Los Angeles, Californie,
vient de communiquer de complete
détails sur une invention qu'il a fai-
0e ot qui dernit destinée à révolu-
flonner @ntièrement la <navigation

Disons, avant tout, que les néro-

planes n'auraient pas besoin d'am-
porter evec eux de l'essence, C'est
dire qu'il ne ccrait plus mis de box
ne à la durée des envolées car cette

durée ne dépendrett que de Ja quan-

tôté des aliments emporté par les

aviateurs et leurs passagers.

Les eviateurs ne seraient plus em-
barramés par le choix d'un moteur

à explosion, comme ils Te sont main-

tenant. Ils auraient à munir leurs

navires sériens que d'appareils qui

capteraient les rayonnements élec-

triques dont l'air eeraït plein. Les

avions se frouveraient, pour ainsi

dre, à flotter dens les ondes électri-

ques commis les poissons au milieu
des eaux,
Le projet de M. Poirier comprend

trois choses bien distinctes. D'abord
des génifrateurs peur Is crÆation de

l'energ'e électrique; puis des appa-

reils divers, dont de antennes géantes

pour le lancement des ondes électri-

ques dans les airs, et, enfin, des aé-

moplanes munis des appareils né-

cesaires pour capter 'émergie Wlectri

que libérée dens l’espac.

Un certain nombre de stations

centrales seraient installées dans
différentes régions shoisies d'une

manière convenable, et à des distan-

ces bien calculées les unes des au-

tres.

C’est de Jà que ecraient lancés

dans Jes airs, les ondes électriques

qui rempiraient l’atmosphère.

Lorsqu'un aviateur voudrait fai-

æe élever son aéroplane, il m’aurait

ow'à mettre au noint, qu'à syntoni-

ser, pour ainsi dire, son appareil de
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INDUTRIELLE
ACHETEES

VENDUES
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Mme Ovila Lapalme et Mme F. Ber-
Reron de Granby, étaient en notre
localité mercredi soir, à Voccasion

”.

Mile Berthe Ducharme, G.M., de
réception, et l’hélice se mettrait aus-

sitôt en marche, à la vitesse que

Encanteur

20 ans d’expérience comfhe

GRANBY, P. Q.
; Montaéal est actuellement en prome-

nade chez som frère, M. Pierre Du-

charme.

de la séance donnée par les dames
ot demoiselles de 1a paroisse,

°..

* Mile Marie Carrière, de West Shef
ford, était au cours de la semaine
l'invitée de son amie, MMe Lucile
Bergeron.

en

LOGEMENT A LOUER, s'adresser
à Mme A. F, Savaria, Waterloo,
Qué

ee

M. Lawrence Parent était à Drum-

mondville pour la fin de semaine.
(21)

M, et Mme Charles Robotaille, de

Windsor Ont., ainsi que MHe Rose

Mercier of fon ami. de Montréal é-
tafent chez M. et Mme Narcisse Dé-
lorme, dimanche dernier.

..

NAISSANCE:—A M. et Mme

.

M. À. F. Savaria, maître de poste,
Qui est retenu à sa chambre depuis
quelque temps eet actuellement en
bonne voie de guérison.

ste

M. Elisée Gaudet, avocat, a passé
ia fête du Roi à Montréal,

"ne

MM. Cha. Slack et L. C. Godbout,
N.P, sont de retour d'une excurgon
de pêche au Lac Mégantic,

- "ee

Mlle Joyce Raymond, de Montréal
@ passé In fin de semaine chez ses
parents M. et Mme E, J. Raymond.

"ee

Nous regrettorss d’apprendre que;

MI F. Lindsay qui a subi une opé-

ration mastoide & Montriéa) au cours
de la semaine dernière ne se rétablit

l'église St-Bernardin de "Waterloo,
sous es moms de Carol Doris. Par-
TaÏn et marraine M. et Mme Henri

Smith, !
2

Les dames organisatrices de la sé-
ance de mercredi soir nous prient de
remerfler par la voix du Journal,
toutes les personnes qui ont contri.

Pierre Forend, une fille baptisée eng

crieur public.

SATISFACTION GARANTIE
Pour tous renseignements, téléphonez

à mes frais au No, 1-1,
WEST SHEFFORD,

 

SOUMISSIONS POUR CHARBON
 

DES soumissions cachetées, adres-
sées à l’Acheteur en chef du ministè-
re des Travaux publics, à Ottawa,
seront reçu par lui, jusqu'à midi
(heure avancée,) le mercredi 19 juin
1929, pour la fourniture du charbon
pour les ‘édifices du Dominion dans
toute la province de Québec,
On peut se procurer des devis et des
lormules de soumissions en e'adres-
sant à l’acheteur en chef du minis.
tère des Travaux publics, Ottawa; à
G. S. Gingras, station postale ‘“H”
Montral, à J. Mines, vieil édifice du
Revenu de ‘Intérieur, Place d'You-
ville Montréal, et à Arthur Pouliot
édifice de la Douanes, Québec,

soumissiong qui ne seront pas
faites sur les formules fournies per
le ministère, conformément aux con-
ditions ey, devis ministériels, ne se.
Tont pas étudiées,

voudrait atteindre le pilote.

I va sans dire que, grace à des

eystèmes spéciaux, tout comme avec

des bobines et les condensateurs

dans la radiophonie, il serait possi-

ble d'augmenter ou de diminuer l'in-

teneitd du rayonnement électrique,

de régler In force des ondes électri-

ques dégagées dans les airs

M. Poirir a voulu avant de faire

part À qui que ce soit de son idée.

faire subir à son système de sé-

rievses épreuves. Et ces épreuves,

nous dit-il, ont eu les résultats les

plus encourageants. Il est bien en-

tendu que M. Poirier, hissé à lui-

même, n'a pu faire ses essais eur

des gigantesques appareils, Il a opéné

sur des appareils de dimensions ré-

duites, II dit qu'il a parfaitement

réussi à mettre en mouvement Bes
aéroplanes de petites proportions au

moyen des ondes émises par des ap-

pareils gémérateurs et émetteurs ple-
tés à deux mile pieds de distance.

Enfim, M. Poirier & voulu ajouter

un dernier perfectionttement, IL

suggère de munir les  aéroplames

 TELEGRAPHIEZ OU TELEPHONEZ A NOS FRAIS  
  
 
 

 

Tel. Bell 243,

HENRI LAPORTE
MARCHAND

MERCERIES

HABITS ET PALETOT!
REPARAGE NETTOYAGE

SATISFACTION GARANTIE

EN FACE DU THEATRE STARLAND

WATERLOO, P. Qué,

-

— TAILLEUR

‘S FAITS SUR MESURE.
PRESSAGE

  
 

 

TEL, No, 10. bué au succès de cette soirée, par| Le ministère se réserve le droit d'ex-

|

d’eppareils qui pourront lancer desPas aussi prompiement que ses nom-|leur travail, prêt de moubles, con- lger de l'adjudieataire un dépôt ne fusées pour faciliter les départs et N. 0. ROCKWELL Garage CasavantSeeuses ies le désirent foction de costumes, vente deo billets, {FE%N,P4810pourcentdumon-l pour augmenter la vitesse en plein Frsbameur et Directeur de —_, o ete. Toutes lou actrices méritent nos

|

rer 1a bonne exécution du corres.

|

vol. ag Toujours en magasinA Willis , tats " BUREAU RUE FOSTER oops, I
i ; Gagtiÿ ést heureux d'an.| félicitations; les rôles ont tous été ordre, Il est bien entendu que, tout com- EA “FIRESTONE” et “GOODYEAR".! ? moncer au publie qu) eet installé bien remplie, S. E, CERTEN, mo les avions du haut des aire, les Attention toute particulière don- | — 3if Ministère des Travaux Publics, automobiles sur terre et les yachts née au soin poets transport “Plate Glass” pour automobiles, f:

A

———eeam— Ottawa, Jo 27 mai, 1929, et autres navires, sur les eaux, pour- WATERLOO coupée de toute grandeur, sur àcommande,

Service do chomin, jour et nuit,

 

 

 

! : * rajent tout aussi bien capter les on-CL
Avis Public des électriques de l’espace pour fe

|
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triet de Bedford,

Demandeur, .
VB

OSCAR METIVIER, barbier, de la
ville de Richford, dans l'Etat du Ver-
mont, l’un des Etats-Unis d’Améri-
que,

Défendeur,
Ordre est donné au défendeur de
comparaîtredans m mois,

weetsburg, mai 1929,
GIROUX & DELANEY ,
Procureurs du demandeur.

T, BIRON.
G. C.s,

—XXX——

Brûlé par le Soleil.

La Liniment Minerd, apportera

un soulagement. immédiat,

 

  
MINARD'S
AVROPA3
LINIMENT

   
   

 

’
Banff, son BÎte pittorceque, ses sources sulfure tonte!

1

1aeplondeur doses panoramas, & Titsdetesignorireine des villégiatures canadiennes”. Le Pacifique Canadien y àcons une somptueuse hôtellerie de Terreneure.

L ,

XXX
—On compte 4.000 lacs dans l'île

 

 
   iÀ y attirer los touristes do toutes los ee du moeCepear uereprésente notre ette.# Les touris | feront 1veeeaLe onsaueva leursde POI

2

Fe

pieds 2-5 par an.

La chute de Niagara recule de 4

—————een

  

Victor Hugo,

 

Cinquieme Excursion
A TRAVERS LE CANADA

AVEC

L'UNIVERSITE DE MONTREAL
DU 6 AU 27 JUILLET 1529
Direction personnelle de
M. HENRY LAUREYS

Directeur de l'Ecole des Hautes
Etudes Commerciales

PAR TRAIN DE LUXE
Pacifique Canadien

 

 

 

Un voyage de vacances instructif
ot agréable, organisé pour facili-
ter aux Canadiens la visite de
leur pays, de ses villes, de ses
industries et de ses sites pitto-

resques.

LES GRANDS LACS .
LES PRAIRIES

LES ROCHEUSES
LA COTE DU PACIFIQUE

$365.00
Pour renseignements complets
s'adresser À tout agent du

 

 

de MONTREAL
tous frais
compris

 

» Fameuse Villégiature Canadienne PROVINCE DE QUEBEC mettre en mouvement sans autre

||

TEL, No, 10 — Ë
DISTRICT DE BEDFORD moteur. “JOHN J. PATERSON Tol. No, 42 W. — Rue Main |COUR DE MAGISTRAT XXX. Electricien WATERLOO.
D, ARMAND TANGUAY, pharma-|, 1 Lorie est un diable très per-|| Installation deJumière et de ||cien, du village de Knowlton, dis.|?ectionnée. P .

Réparages — Fixtures.
Voisin du Magasin Henry Bird.

WATERLOO 
 

am

re

rer

 

1. J. FOURNIER, Waterloo, Que.

EUGENE MORIN
TAILLEUR

Pour Dames et Messieurs

 

Habite faits sur commande.

"Réparage, Nettoynge, Pressage,

Répearage de Fourtrures.
 

Dans le local autrefois occupé par

le magasin Wilfrid Ledoux,

En face de l'Hotel du Canada.

WATERLOO

TEL, 128 W.

N'oubliez pas, messieurs, que je
défie qui que ce soit pour donner

MEILLEUR SERVICE ET
SATISFACTION

sur réparations de HARNAIS de
CHAUSSURES, BICYCLES ET
COUVETURES D'AUTOMOBILE.  | Tel. No. 247w.

 

 

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WATERLOO, Qué.

Tous genres d'assurances aux taux |
les plus bas,

Téléphone No. 19,

| Alfred Coté
BOUCHER

WATERLOO, P. Q,
CHOIX DE VIANDES FRAICHES

LEGUMES DE CHOIX
EPICERIES.

  

   

2’

Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR

Chambre mortuaire, Corbillards
auto et à chevaux.

Fleurs pour toutes les occasions

WATERLOO,|
 

 

 PACIFIQUE  CANADIEN   
 

ABONNEZ-VOUS AU “JOURNAL DE WATERLOO™  


